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NOS PREMIERS HISTORIENS Bouffées d'air de France Le Corps de Cadets du Séminaire de 
Rimouski se classe

Marcel Thiebaut
Le théâtre à Paris depuis la libération" L histoire », a  dit l 'ab b é  Hospice V erreau . «< eat l 'en se igne­

m ent du p assé , et dan s les actions d es  hom m es et des nations qui 
iont le sujet des études de ceux qui s 'occupen t d 'h isto ire il y a  tou­
jours à  voir soit un encouragem ent pour le bien, 
qui ap p ren d  à  éviter le m al.

premier au
concours de tir “Impérial

(Copyright A. F. I. — Tous droits réservés)
soit une leçon 

N’avoir rien  appris de ceux qui nous
précédés, c est su ivant 1 expression de Cicéron, avoir laissé dor- Un des phénom ènes les plus plus ou m oins heureux qui l'o- choeur, costum é en pêcheurs de 

in,G 19 en ce dan s le som m eil d u n e  enfance prolongée. » curieux de la  saison  (si l'on peut Montent du côté des im ages d'E- Volendam , sert tour à  tour à pré- 
_0 llf  is to ire d u  C an ad a , il faut b ien  1 avouer, a  été trop long- em ployer un pareil mot en  un pa- p inal. M. H oussin a , d an s l'inven- senter les p e rso n n ag es et à nous 

ump» neg îgee. Elle était d a n s  notre enseignem ent m atière secon- reil m om ent), a  été l'engouem ent lion, une vivacité  et : ne adres- prodiguer les m élodieux conseils 
aire, es m an u els  d histoire du C a n a d a , dan s nos écoles, mon- du  public pour le théâtre  de Fey- se  qui 1 ap p aren ten t aux prestidi- d 'une philosophie joviale. Ce

qliaien t m êm e à  peu  p rès totalem ent et, il y  a  u n e  tren taine d  an- d eau . O n joue au jou rd 'hu i quatre gitateurs. En l'espèce, il a  été spectacle esi accueilli avec  îa-
i ves. Pour p a sse r  les exam ens du b a c c a lau ré a t où Io n  avait pous- com édies de lui sur quatre  scènes rem arq u ab lem en t servi p a r des veur comme une occasion d ’é- 
sé  1 héroïsm e jusqu  à  y inscrire notre histoire, on p a ssa it aux  é- différentes. Celle qui a  le plus de ac teurs de prem ier ordre. C laude j enapper p en d an t q u e .q u es neu-
loves. sauf d a n s  quelques institutions, un  m ois a v a n t les exam ens, vogue, c 'est une fois de plus la  D auphin, qu i jouait jadis les jeu- j  res aux  ango isses de l'époque,
des notes m anuscrites su r les principaux faits d e  nos an n a les  et célèbre D am e d e  chez Maxim, nés prem iers des p ièces de Berns- 
q u e  ch aq u e  é lève transcrivait pour son com pte. Voici encore d 'excellents prétex- tein. est a p p a ru  sur les p lanches

Jusqu 'au  com m encem ent du siècle dernier. on ne com ptait, tes pour raffiner su r les costum es à  la  faveur d 'une  perm ission — 
d ailleurs, que  très peu d 'historiens. Le Père C harlevoix  en était un 1900. F eydeau , on le sait, a  été car il est m ain tenan t cap ita ine  et 
et son in téressan te  Histoire, on le conçoit, ne  s 'occupait que d 'évé- le roi du vaudeville  parisien  pen- revenait de com battre sur le iront 
nem ents dé jà  fort reculés. H eureusem ent, un p eu  plus tard, il se dont vingt an s  (d e  1894 à  1914). d 'A lsace. O n lui a  fait un chalcu-
fil d ’in téressan ts et m éritoires travaux  su r notre histoire. On s oc- C 'était un hom m e triste qui écri- reux accueil bien dû à  son cou-
cupa en  particulier do recueillir, de c lasser, de coordonner les voit des p ièces d 'u n e  gaieté  fol- ra g e  et à  son  talent. Il a  mainte-
m ém oires et les docum ents répandus ici et là. le. C 'est cette gaieté  qui lui vaut nan t une sû reté  de jeu et une ai-

rega in  de faveur, ca r il est san ce  qui l 'ap p a ren ten t à  S acha
Guitry. M ais il ne  faut p a s  le di­
re, c a r S ach a  est si m a l vu au- 

S aberdache  », où. p a s  fâchés de se transporter pen- jourd 'hu i (pou r s'être m ontré trop
accueillan t à  certa ines av an ces
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K M  »Le théâtre, en som m e, reste par 

bien des poim s in tim e m ent l.e a  
l'actualité. Q uand, a u  lendem ain  
de la libera .ion, on a com m encé 
de jouer des p ièces an g la ises  
(le théâtre an g la is  était proscrit 
depuis quatre  a n s ) ,  les sp ec ta ­
teurs se sont précip ités : V irage 
D angereux de Priestly et la  Nuit 
de la Saint-Jean de Sir Jam es Bar­
rie tiennent l'alfiche depuis trois 
mois. M ême engouem ent pour
les pièces ru s se s :  il es t vrai que 1ère rangée , de g auche à  d ro ite : cadet-sgt Lucien Mercier, de 
celles qu on nous a  oliertes et Riviere St-Jean; cadet A rm and Pelletier, de Ste-Jeanne d'Arc: cadet 
qui étaient d u n e  ra re  qualité, da- Lindberg Soucy. de C acouna; cadet-caporal B crchm ans Sherrer. 
ta.ent du siecle dern ier et éta ien t de Havre St-Pierre. -  2e rangée , de gauche à  d ro ite : c ad e ,-cap,, 
signées Gogol. Tchekov ou Tour- Raym ond Bcrubé. de St-Donat; cadet Viateur Roy. de  St-Donaf ca- 
gueniev. Pourtant la  sym path ie  det-capt. Dominique Dastous. de St-Fabien: lieu tenant J.-Ls M ichaud 

perm issionnaire . et une jeune avec laquelle  on a  accueilli tout instructeur, de lTsle-Verte; cadet-sgt Joachim C hena-d  de Bic-
actrice p le ine  de « tem pérant- ce qui venait des p a y s  alliés n 'a  det-sgt N orm and Dubé, de l'Isle-Verto;
m ent » — com m e on dit d a n s  le pas fait perd re  a u  public son nier, de Bic.
m onde des théâtres — Mlle Ma- sens critique et l'on  s 'es t m ontré
deleine Robinson. Nous croyons très réservé à  l 'é g a rd  de  deux
que l'on p eu t reten ir ce nom. cel- i pièces tirées, l'une de Tess d'Ui
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Parm i les travailleurs auxquels notre p a y s  doit à  cet égard  une ce 

éternelle  reconna issance, on doit com pter le com m andeur Jacques clair que les Parisiens, la s  de vi- 
Viger, que la  mort enleva en  1857 a u  m ilieu  des inestim ables m a- vre d an s  d es  cauchem ars, ne sont 
nuscrits et notes qui forment sa  si p réc ieu se  
depuis, les historiens qui sont venus a p rè s  lui ont puisé à  p leines dont une heure  ou deux d ans un 
m ains.

1_JQ1

a llem an d es) qu 'on  ne prononce 
m êm e p lus son nom. Aux côtés 
de C laude D auphin  a p p a ra is ­
sen t Jean-Pierre Aum ont, autre

univers de joyeuse fantaisie. La 
O n doit au ssi m entionner parm i les p a tien ts  constructeurs de psychologie des perso n n ag es de

F aribault, qu i a  rendu  d'ém i- F ey d eau  est un peu  superficielle.
C atalogue m ais ses com édies, m ontées avec 

au tan t de rigueur et de précision 
que  des m écanism es d'horlogerie, 
éblouissent p a r  la  cocasserie  des 
inventions. Le ressort essentiel en 
est le quiproquo — procédé com ­
m ode pour perm ettre au x  héros 
des com édies de côtoyer d 'épou­
van tab les  ca tastrophes, qu'ils é- 
vitent toujours d 'a illeurs, g râce à  
leur ingéniosité et à  leur esprit — 
c a r il y  a  beau co u p  d 'esprit dans 
le théâtre de Feydeau , un  esprit 

d 'un  com ique sou- 
sur les

notre histoire G eorges-Barthélem i
services aux  futurs historiens en pub lian t sonnents

ra isonné des ouvrages sur l'A m érique 
voir brûler deux fois de p réc ieuses collections de m anuscrits, de 
notes et de livres am assés  av ec  un soin jaloux du ran t des années. 
S a bib lio thèque com ptait plus de 2000 volum es et m anuscrits dont 
700 lurent détruits d an s  l'incendie du p a la is  du gouvernem ent, dan s

et qui eut la  douleur de ca-
cadet-sgt-m ajor A ndré Ber

Le corps de cad e ts  du Séminal- Q uébec, Que., le 28 février, 1945. 
re do Rimouski s 'est c lassé  le pre- M onsieur le directeur,

Ig qui le porte dev an t — selon berville de H ardy, 1 au tre  des ta- mier du C an ad a  au  concours de Le Sém inaire de Rimouski 
toute v ra isem blance  — taire une meux H auts de  Hurle-Vent d'E- tir « Im périal » 1943-44, a-t-on ap- Rimouski, P Q
brillante carrière. mily Bronte. L 'adap ta tion  théâtre- pris celte sem aine aux Q uartiers Cher m onsieur.

le était faite du reste  p a r  des généraux du district m ilitaire No Le Colonel Holloway, directeur
F o n ç a is . M ais des écrivains An- 5. Ce concours est organisé  à  Ira- des C adets de l'A rm ée pour le

Si. au  lieu de procéder p a r  exa- glo-Saxons n au ra ien t pout-etre vers tout l'Empire britannique et 1 C anada , nous ap p ren d  que votre
m en des au teu rs, nous passions pas eu  m eilleur succès, car il est e sl jugé à  Londres. L 'équipe du Corps de C adets s'est c lassé  le
en  revue les theatres parisiens, à peu près im possib le de tirer u- Sém inaire de Rimouski a  conser- prem ier du p a y s  d an s  le ‘Con-
nous devrions accorder une men- ne bonne piece d 'u n  bon ro- vé 95.7 %. cours Im périal de tir 1944

pa- tion sp éc ia le  au  Studio des m an . . .  Pour briser cette règle il Le corps de cade ts de notre Sé- Comme les Entrées furent *beau- 
n sien  est actuellem ent M. Rous- C hum ps D .ysees, une petite salle  faudrait que le d ram atu rg e  ait m ina ire s'est aussi d istingué d an s coup plus nom breuses que les
sin. Celui-ci est un vivant, un jeu- de l'A venue M ontaigne, juchée à  au tan t de mérite q u e  le rom an- deux au tres concours de tir. Il années p récédentes et les
r.e v ivant m êm e, qui est à  la  fois la  h au teu r du cinquièm e étage, cier. condition qui se trouve ra- s'est c lassé  prem ier de la  Provin- res .. relativem ent plus é levés le
au teu r et acteur. O n ava it donné au-dessus du T héâtre et de la  rem ent réalisée, surtout lorsque ce de Q uébec et a  g ag n é  le tro- mérite en est d 'au tan t p lus grand
de lui. p en d an t l'occupation. C om édie d e s  Cham ps-Elysées. Le le rom ancier dont on prétend  phée C hallenge du district No 5 Ce b eau  s u c é s  fait g rand  hon-
Am Strain G ran, suite étourdis- choix des p ièces  y a  été. en effet, s 'inspirer a  tout sim plem ent du ; pour l'an n ée  1943-44. Ces cadets ncur à votre collège et au  district
san té  de gags. Il a  fait jouer a u  particu lièrem ent heureux  et la g é n ie . . .  sont sous la  direction du Meute- de Q uébec.
cours d e  ces derniers m ois Jean- m ise en scène  toujours rem arqua- Ce rap ide  tour d 'horizon, néces- nant J.-ls M ichaud, officier ins- Veuillez cher m onsieur ag réer 
Baptiste le M al A im é et Une ble. On y  a  joué ces temps-ci du sairem ent injuste pu isque nous tructeur, du lieutenant G. M arquis mes plus chaleu reuses <élicita-
G ran d e  fille toute sim ple. Jean- M olière, du  V aléry  (la  C an tate  ! n 'avons pu. faute de  p lace, citer et de l’instructeur civil Jacques lions pour vous-même
Baptiste le M al A im é c 'est tout du N arcisse) et du Gogol. A quelques p ièces de  bonne qua- Thibault.

FUSTEL, sim plem ent M olière, qui fut pro- l'heure  où nous écrivons le Stu- Hté, m ontre que  le théâtre
tégé p a r Louis XVI, sa n s  doute, dio p résen te  « Les G ueux du Pa-

I m ais  eut b eau co u p  d 'ennem is en  rad is  », farce d 'u n e  étincelante
; effet parm i les cagots, les méde- fantaisie, due  à  un  écrivain  bêl­
ez ins et les confrères et, de plus, ge, G. M. M artens. Il n 'es t p as
a y a n t épousé sur le ta rd  la  fille facile de donner un  ap erçu  de
de sa  prem ière m aîtresse , fut cette oeuvre, d 'un  esprit p a s s a ­
ient m alheureux  en m énage . D 'où blem ent rebe la isien , qui, d 'une spécialistes, les p ièces  ne pro­
ie titre de la  pièce. M ais l'expé- au b erg e  flam ande où se promè- voguent, hors du th éâ tre  m êm e,
rience a  m ontré depu is longtem ps ne en  liberté u n  ân e  m usicien, que de ra re s  com m entaires. On
qu'il est fort difficile de porter u - 1 nous fait p a sse r  au  Ciel puis à aim e le théâtre, m a is  on n 'en  par- 
ne « vie » a u  théâtre. Pour lui l'Enfer. L'Enfer com porte un b ar le p as. Dès qu 'on  a  rem is le pied
conférer le ressort d ram atique 1 et un toboggan. L'action qui se dan s la  rue, on n e  pense  plus
convenab le  il faudra it la  défor- déroule a u  m ilieu de décors sur- qu 'aux  com battan ts, aux  p rison­
nier, et, com m e cette licence est réa listes est prétexte au  déploie- n ie rs ,. . .  à  la guerre,
p a r  défnition interdite, l'au teur m ent d 'une  gaieté  truculente que
en est réduit à  des découpages 1 ne gâte  au cu n e  vulgarité.

lu nuit du 1er février 1854.
Il y  eut a u ss i les B ibeau, père et fils, qui ont rendu  de g ran d s 

serv ices à  l'histoire de notre pays, non seu lem ent en  écrivant une 
Histoire du C a n a d a , m ais aussi en recueillan t d a n s  une  série de 
publications d iverses une foule d 'im portants docum ents.

Puis vint François-X avier C a rn e a u  qui écrivit, com m e on sait, 
la  Som m e de l'histoire can ad ien n e, m éritant le titre d ' « historien

X X X

de mots
vent profond qui *• porte 
publics les p lus divers.

Un autre favori du  théâtre

national ».
Le travail de ces hom m es, alors, était d 'au tan t p lus méritoire 
la  p lupart des docum ents de nos p rem ières an n a le s  avaien t 

perdus d a n s  de désastreux  incendies ou p a r  la  faute de l'indif- 
lc ren re  de ceux aux  m ains desquels ils é ta ien t tom bés.

N importe, telle qu 'e lle  est. g râce à  ces  v a illan ts  patriotes, no ­
tre histoire vau t la  peine qu 'on  la  co n n a isse  et qu 'o n  l'étudie. Nous 

l'Europe, de nom breuses et an tiques dates à

que
etc

« sco-

n 'av o n s  pas, com m e 
évoquer. Les m onum ents d es  âg es  et des arts an c ien s ne couvrent 
p a s  notre sol; m ais si nouvelle et si jeune q u 'e lle  soit, si m inim es 
peut-être q u 'a ien t été les événem ents de notre n a issa n c e  et de  nos 
développem ents, en reg a rd  de ceux de  la  vieille Europe, notre

le charm e d 'u n  g ran d  et cons-Histoire r ie n  porto p'rs m oins 
tant intérêt. vos ins­

tructeurs et tous les m em bres de 
votre équipe de tir.

Votre dévoué.
Le b rigadier Edm ond Blais, corn- 

conserve toujours le m êm e at- m andan t du  district m ilitaire No 5. i 
trait pour le Parisien . Bien qu 'on  a  annoncé  l 'ag réab le  nouvelle 
y recueille rhum es, coryzas, bron- directeur du Sém inaire d a n s  
chiles ou pneum onies, les sa lle s  lette de félicitations 
ne désem plissen t p a s . M ais, si b lions ci-dessous : 
l'on excepte un petit cercle de --

au  j 
une  i 

que nous pu-Le savant Raoul Blanchard reviendra 

au Canada

La géographie s ’apprend avec les pieds

EDMOND BLAIS, Brigadier, 
C om m andant, 

District Militaire No 5.

UNE NOBLE FAMILLE
uu

O n conserve, à  1 Hôtel-Dieu de Q uébec, un portrait à  l'huile, 
g randeu r naturelle, de « M adem oiselle de Brisay ... en costum e do 
Carm elite, et que celle-ci envoya à la com m unauté peu de tem ps 
ap res  sa  profession.

M adem oiselle de Brisay était la fille du m arquis Jacques-René 
M arcel THIEBAUT. de Brisay, m arqu is de Denonville. qui fut gouverneur du C an ad a  

■ do 1685 à  1689, et de la  m arqu ise  de Denonville, tous deux
. . „ . . . .  i - PQnt une p lace  très honorable  dan s notre histoire. Q uel b eau  nom

et nous attendons im pahem - pe ces tours dern iers, le cure a  toutefois M. de Denonville eût laissé si, p ar exem ple au  lendem ain
m ent sa  traversée; sera-ce au- ete surpris d an s son  église, en  du fam eux et trag ique m assac re  de Lachine. il ne s était pas dé
jourd 'hui, dem ain , ou p lus tard, train de celebrer la  m esse. Il a  couragé et q u 'au  lieu de reculer devant l'ennem i il eût poussé de
nous r ie n  sav o n s  rien, m a is  nous assu ré  notre p ad ré , d an s  la  sui- la v a n t, plutôt que d 'ab an d o n n er le Fort Frontenac et lancé  des
som m es convaincus qu  elle vien- te. qu 'il ne sav a it nullem ent que partis de guerre au-delà  des frontières, comme le fit le comte de

Extrait d’une lettre du Capt. An- fCZ? f „ r 3 e"JmPiôb«p'obi'é
dré Asselia écrite d'Alle- S i f  ."SSy* £ S :
m ag n e  Bfl (la te  fill 94 m a rs  Plus d un m ois m ain tenan t, et ble tout heureux d etre fait pn- à  Q uébec.

m êm es. i n J r  ' H iroolatir rln Drn l'hosp italité  ré se rv ée  du sonnier; je ne le b lâm e  p as . d 'ail- M ais revenons à  sa  fille, Mlle de Brisay. et à ce que révélèrent
M B lanchard  a  parcouru  le C a n a d a  « a  m art u sq u e  a d  m are ». 1543 , 311 0116016111 OU r (0 "  P°YS nous faisons bonne p a rt des leurs, car il ne doit p a s  etro b ien  d -elle> un jour_ à  raL b é  Casgrain< lcs dam es religieuses de  l'Hôtel-

m ais c 'est surtout à  notre province qu 'il a  accordé  ses prédUec- x j  n . a .  c h o se s ; toutes les m aisons nous p la isan t de subir nos bom barde- Dieu de Q u0bec. dont Mme de Denonville fut l'une des bienfaitri-
lions. Il vint à M ontréal po u r la  prem ière fols en  1927 a u  cours d 'u n  gIBd UU UUIIb, . sont g ran d es  ouvertes et com m ent m ents et nos b a rra g e s  d artille- ces Q uand  ^épouse du gouverneur vint en Nouvelle-France, elle
v o y ag e  où il s 'é ta it surtout a tta rd é  au x  Etats-Unis. Il trav ersa  alors, pourrait-il e n  etre au trem ent ap res  rie. am enait com m e d am e de com pagnie à  sa  fille une dem oiselle Ell­
en  touriste. la  G aspésie  et p en sa  que  ce d evait être pour lui une  --- le p a ssa g e  des a v i o n s . . . .  Au  Ce que nous a y o n s  vu de 1 Al- gabeth de Hallot d'Hom ville. d 'une  famille noble m ais pauvre. A-
réqion particulièrem ent a im ab le  à  étudier. N 'ay an t à  cette époque debut, nous vivions com m e des lem agne. ,usqu  a  presen t, n est p rès une retraite à  ('Hôtel-Dieu. cette jeune fille d em an d a  son en-

La vie près de l'ennemi S i ï Z Ï S T È - . - S ï
tudier la  région g aspésienne . Il la  parcou ru t et 1 ex am in a  bous tou- ______  les A llem ands n ont pu  em poison- 5 n enP 1̂ f1S Te 6 .erram  les supérieures du M onastère conseillèrent à  Mlle de Denonville
tes  ses formas, le p lus souvent à  pied, sac  a u  dos, c am era  en m ains, , .  a v a n t leur depart: au jourd  - -•-m e res e e. es an im aux  de <( ^ d e r  aux  volontés de sa  m ère ». Toutefois, pendan t que son
in terroaean t tous ceux qu 'il rencontrait sur sa  route, hom m es fe m -, _ Nous com m ençons a  goûter hui cependan t, nous devons nous s n m r ux _ es erm es, c am ie Elisabeth d 'H om ville entrait à  l'Hôtel-Dieu, où elle mourut en

enfants. Ce fut, p a r la  suite, sa  m éthode de procéder d an s  ses réellem ent 1 aven tu re  : le som- contenter d es  rations de 1 arm ee, es qui on survécu aux  o 1713 ■< pleine de vertus et de m érites » sous le nom de Mère Saint-

w .iÿsgsss5S  B f H ~ S  ESiîi— =
donner un  ap e rçu  de notre vie, notre am itié, pour nous tirer dan s “ °*® hiver, le ch a rb o n  abon- 
près de VennemL Nous réalisons ’e  dos, p robab lem en t d a n s  la  su i- , ~e lc\  e * d an s toutes les cav es 
p lus que  jam ais notre situation en  te. D ans u n e  m aison  où j 'a i vécu c e®*, a  La tonne q u  on 1 a  accu- 
p a y s  ennem i et je vous assu re  que lques jours, v ivaien t encore e * nous consta tons ceci
q u e  ce  n 'es t rien de rose. Si les trois hom m es et deux fem m es. Ils , c,n9 a ps ap res  la  guerre; c est 
c an o n s  de l'ennem i ne  nous attei- ont lav é  notre linge et les plan- vous dLro qu on a  dû  priver les 
qnent p lus et si nous n e  ressen- chers des ap p artem en ts  que  nous a u *r2?, Pour se chauffer si bien  
tons p a s  beau co u p  ici ses contre- occupions et, à  tout instant, nous en A llem agne. (A S u iv re ) . 
a ttaques, il ne  faut p a s  croire que offraient leu r service. Je ne  peux C apt. A. A.
tout est fini et que nos troupes de encore réa lise r q u 'u n  peu p le  qui 
l'av.ant ne  rencontren t p lu s au- a  subi de notre p a r t au tan t de 
cune résistance. Loin de là  et bom bardem ents, qui a  vu toutes 
m êm e, si la  fin sem ble approcher, ses propriétés rav ag ées , puisse 
les nôtres tom bent encore sous le encore nous sourire et lav e r no- 
feu de  ceux qu 'ils  com battent, tre linge ! . . . .  Les civils, com m e 
M ais nous voyons p lus de  souri- les so ldats d 'a illeu rs, ne sont p a s  
re s  au jou rd 'hu i et nous nous lnté- beau co u p  tenus a u  couran t de 
re ssen s  d a v a n ta g e  à  la  guerre. • l 'a v a n c e  d es  alliés. D ans un  vil­
l e  Rhin est couvert de notre côté lo g e  que  nos troupes ont occu- kl.

très g rand  am iDes journaux viennent d 'an n o n cer qu  un 
d u  C a n a d a  v a  revenir, l'é té  prochain, pour continuer les fort inté­
re ssan te s  é tudes qu 'il a  com m encées vo ilà  d é jà  une  bonne qu in ­
zaine d 'an n ées . Nous voulons parler du  géologue Raoul B lanchard 

devons les plus im portants et les  p lu s  considerab les do-
sur l'est du

Un
a  qui nous
cum ents de géograph ie  hum aine  qu on a it jam ais  eus 
C a n a d a , c 'est-à-dire sur le C a n a d a  français. M. B lanchard  a  étudié 
d é jà  (je  cite de m ém oire seu lem ent) les C an tons de  l'Est, la  G aspe- 
sie. la Côte Nord et la rég ion  de Q uébec. Il n 'y  a  q u 'à  lire ces e- 
tudes géologiques, dém ograph iques et économ iques pour s 'a p e r­
cevoir de sa  parfaite  com préhension du  sol c a n a d ie n  et de son 
peuplem ent. Le « M iracle C an ad ien  » a  en rac in é  chez lui de sincè­
res convictions, et pourtant ses prem ières oeuvres, quoique de hau- 
te envergure, ne constituent gue  le début de  1 oeuvre généra le  qu il 
a  conçue et qu 'il brûle, s a n s  doute, d ep u is  les débu ts de  la  guerre, 
du désir de term iner, com m e nous le souhaitons ardem m ent nous-

occu-

En Allemagne

m em e, 
M ais toutes

H enry DESCHAMPS.un
du Saint-Laurent 
Golfe Saint-Laurent » (1932),
(1933). " Q uébec  esquisse  de géograph ie  u rba ine  » (1934). « La 
région du fleuve St-Laurent entre Q uébec et M ontréal » (1936), et 
enfin •« Les C antons de l'Est

Si M. B lanchard  revient, à  l'été, d an s  notre p a y s , c 'est pour y  
ab a ttre  une au tre  tranche de travail, 
g ion  d es  L aurentides sera , cette fois, l'ob jet de ses  m inutieuses re ­
cherches. O n affirme qu’il veut encore a lle r  p lus loin et étudier les 
rég ions de l'ouest du C a n a d a  français, M ontréal et ses environs, le 
T ém iscam ingue, l'Abitibi, etc. C ela signifie, on le  conçoit, p lusieurs 
a n n é e s  de travail et de m arches surtout. Puisse-t-il le réa liser san s 
encom bres 1 -

Feu et pignons
»». Au cours d 'un  incendie qui au rait pu devenir une conflagra­

tion et détruire une partie  de la  ville de Q uébec, les autorités s 'a ­
perçurent que le principal obstacle au  progrès des flam m es ava it 
été le fait que certa ins pignons de m aisons d ép assa ien t de beau- 
coup le toit des m aisons voisines. Bigot fit une ordonnance, le 31 
m ars 1754, pour exiger q u 'à  l'avenir tous les constructeurs de  m a i­
sons devraien t a in si construire les pignons, de façon à  corriger cet 
inconvénient.

Il est p ro b ab le  que la  ré

Le clergé en 1766S erge DUHAMEAU. Fiançailles
gé de 84 an s  et 9 mois.

—  A St-Joseph de  Lepage, est 
d écéd ée  M me Philippe Langlois. 
Ses funérailles ont eu  lieu ce ma-

__M. D avid D esjardins, de  Ma- tin, su iv ies de  l'inhum ation a u  cl-
tane, est décédé jeudi H était â- metlère de Ste-Flavie.

A près la  cession  du  C an ad a , le clergé, privé du  recrutem ent et 
d un bon nom bre de prêtres retournés en France, vit ses effectifs 
dim inuer dangereusem ent. En septem bre 1759 on com ptait au  C a ­
n a d a  181 prêtres. En juillet 1766. lors du retour au  p a y s  de M gr 
Briand, nouvel évêque de  Q uébec, on n 'en  com ptait plus que  138, 
soit une dim inution de 43.

Décès M. et M me G asto n  D'AuteulL 
de Q uébec, an n o n cen t les fian­
çailles de leur fille G isèle à  M. 
G érard  Hudon, B.S.A., de Rlmous-

Dr SAP.
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le s  ta r d  v ie n n e n t  p lu tô t  à  l a  d e u x iè -  A u  m ê m e  p r o g r a m m e  le  14e é- 

m e . N o u s  d e v o n s  c e s  r e p r é s e n -  p is o d e  d e  l a  s é r ie  C A P T A IN  A - 
ta l io n s  g r a tu i t e s  à  l a  d ire c tio n  d u  M ERICA .
T h é â tr e  C a r tie r ,  à  l 'O ffic e  N a tio ­
n a l  d u  F ilm  e t  a u  S e rv ic e  d e  C i­
n é m a to g r a p h ie  d e  l a  P ro v in c e  d e  

(C o m m u n iq u é )  Q u é b e c ,  q u i  m e t te n t  à  n o tre  d is ­
p o s i tio n  to u t c e  q u 'i l  f a u t  p o u r  
r é a l is e r  u n  te l  p ro g r a m m e .

P ro u v e z  q u 'o n  a p p r é c i e  c e  p ro ­
g ra m m e  e n  v o u s  r e n d a n t  e n  fou-

q u e s t io n s  d 'é d u c a t io n ,  s u r  
te c h n iq u e s  n o u v e lle s ,  s u r  l e s  m o y ­
e n s  le s  p lu s  e ff ic a c e s  d e  d é ­
v e lo p p e r  le s  je u n e s  a f in  d e  le s  
m ie u x  p r é p a r e r  a u x  tâ c h e s  q u i le s  
a t te n d e n t.

Les cadets du Sém i­

naire à  Vhonneur

D. F. C.
RENOUVELLEMENT 

DES LIVRES
D ASSURANCE CHÔMAGE

/ J  Z e d  P a b i o n A . :

D e u x 'r e p r é s e n ta t io n s  to u s  le s  
so irs  : 7 h . 30 e t  9 h . 30.Le l ie u te n a n t  d e  s e c t io n  J.-A.-L 

R o u sse l , d e  L a c -a u -S a u m o n , a  é-
té  ré c e m m e n t d é c o ré  d e  la  D is- ___
tin g u is h e d  F ly in g  C ro ss . L a c ita -  Le C o rp s  d e s  C a d e t s  d u  S em i- —  
tio n  s e  lit c o m m e  su it : « Le lieu - n o ire  d e  R im o u sk i, s o u s  la  d irec- 
te n a n t  d e  s e c t io n  R o u sse l : d e p u is  tion  d u  l ie u te n a n t  Je a n -L o u is  Mi- 
q u e  c e t  o ffic ie r e s t a t t a c h é  à  c e t - 1 c h a u d ,  o ffic ie r e n  c h a r g e ,  s 'e s t  
te  e sc a d r il le ,  il p rit p a r t  à  d e  n o m - c la s s é  p re m ie r  a u  c o n c o u rs  d e  tir 
b ro u s e s  so r tie s . P lu s ie u rs  d e  c e s  im p é r ia l  p o u r  l 'a n n é e  1943-44, 
o p é ra t io n s  fu re n t m a r q u é e s  p a r  c o n c o u rs  q u i e s t ju g e  à  L o n d re s  
_  feu  in te n s e  d e  la  D. C . A . A - m ê m e . L 'é q u ip e  d u  S é m in a ir e  d e  
v o n t l 'in v a s io n  d e  la  F ra n c e , le  R im o u sk i a  c o n s e r v é  95%  d e s
l ie u te n a n t  R o u sse l fit d e u x  e n v o -  p o in ts ._______
lé e s  d 'im p o r ta n c e  c a p i t a le  c o n tr e  ; 
u n  c e n tre  b ie n  d é fe n d u  p r è s  d e  
D ie p p e . C e s  so r tie s  fu re n t c o u ­
r o n n é e s  d e  s u c c è s  q u o iq u 'i l  d û t  j 
fa ire  fa c e  à  u n  fe u  e n n e m i te r r i­
b le .  C e t o ffic ie r a  d é m o n tré  e n  
p lu s ie u r s  o c c a s io n s  q u 'i l  é ta i t  u n  
h a b i l e  e t c o u ra g e u x  p ilo te

Au T héâtre Ri 

m ouskois
Au R otary

le .
Le p ro g r a m m e  d e  la  ré u n io n  

h e b d o m a d a i r e  d e  m e r c re d i  d u  
C lu b  R o ta ry  c o m p r e n a i t  u n  Hlm 
s u r  l 'A rg e n t in e .

A u  c o u rs  d e  l a  m ê m e  ré u n io n , 
le s  m e m b re s  o n t p r o c é d é  à  la  
fo rm a tio n  d 'u n  n o u v e a u  c o n s e i l  
d 'A d m in is tr a t io n  q u i  e n t r e r a  e n  
fo n c tio n  le  p r e m ie r  ju ille t p ro ­
c h a in  p o u r  u n  a n . L es  n o u v e a u x  
d ir e c te u r s  é lu s  s o n t  M M . T orn 
B ern ie r. A m é d é e  C a ro n , N o rm a n  
G e n d re a u ,  H en ri-A . M a r tin , W il­
frid  O u e lle t , M a u r ic e  T e s s ie r , H e p  
W ilso n .

M e rc re d i p ro c h a in ,  l e s  n o u ­
v e a u x  d ir e c te u r s  s e  r é u n i ro n t  p o u r  
é li re  le  n o u v e a u  p r é s id e n t  e t  le s  
a u tr e s  o ffic ie rs  d u  c o n s e i l  d 'A d -

L es e n f a n t s  d e  m o in s  d e  16 a n s  
n e  s e r o n t  p a s  a d m is . Tous les livres d’Assurance-chômage pour 

l’exercice finissant le 31 mars 194$ doivent 
être échangés contre de nouveaux livres.

Veuillez, donc communiquer immédiatement 
avec votre plus proche bureau de Placement et 
du Service sélectif, si vous n’avez déjà échangé 
les livres de vos employés.

7-9-10 a v r i l  1945
L y n n  M errick , L a r ry  P a rk s  

d a n s

un

Au T héâtre Cartier S ta rs  on p arad e
Une semaine d’édu­

cation familiale 

à  Rimouski

La m u s iq u e , le s  d a n s e s  e t le s  
c h a n s o n s , d a n s  c e  film , c o n tr i­
b u e n t à  e n  fa ire  u n e  d e s  p lu s  b e l ­
le s  c o m é d ie s  m u s ic a le s .  Il n e  fa u t 
d o n c  p a s  m a n q u e r  d e  v o ir  c e  
film  à  l 'a f f ic h e  d u  R im o u sk o is  
p o u r tro is  so ir s  s e u le m e n t .

V o u s  v e rre z  a u  m ê m e  p r o g r a m ­
m e  u n e  c o m é d ie  e t u n  su je t  
cou rt.

9-10-11 a v r i l  1945
C la rk  G a b le ,  L a n a  T u rn e r  

d a n s

Le fran c  jeu
Voua v o u a  rendries passible de 
prinea ripoureuaea ai voua né- 
plipies do verser Ira colitationa 
do voa em ployés assurés et de 
ronouvelor 1rs livres d'assurance, 

com m e l'exige lu loi.

V e rs io n  f r a n ç a is e  d e  H o n k y  
T onk , c e  f ilm  e s t  u n e  o e u v re  
d o n t l 'a c t io n  s e  p a s s e  d a n s  u n  
c a m p  d e  m in e u rs .  L 'in tr ig u e  a - 
m o u r e u s e  q u i  n e  d o it p a s  m a n ­
q u e r  e s t  d e s  p lu s  p iq u a n te s  e t o n  
s a i t  c o m m e n t L a n a  T u rn e r  s a i t  
c o n d u ir e  u n  te l rô le , c o m m e n t e l­
le  s a i t  s 'e n  a c q u it te r .

V o u s  v e n e z  a u  m ê m e  p r o g r a m ­
m e  le s  n o u v e lle s .

».

Le maire Fafard 

réélu à Matane
i?%Le C e rc le  d 'é tu d e s  d e s  D a m e s , ' 

s e c o n d é  p a r  u n  C o m ité  g ro u p a n t  
d e s  r e p r é s e n ta n ts  d e  la  S o c ié té  m in is tra t io n .
S t-Jean -B ap tis te . d e s  S y n  c a ts  L a s e m a in e  d e rn iè re ,  le  can fé - 
c a th o l iq u e s , d u  C e rc le  p ro fe sse -  r e n c j.3r in v i té  é ta i t  le  n o ta i re  

M e R a o u l F a fa rd , c. r„  a  é té  r.al B r i l l a n t ,  d e  1 A s s o c ia t io n  d e s  Q ie a s o n  B elz ile , p r é s id e n t  d e  la  
r é é lu ,  lu n d i , m a i r e  d e  M a ta n e  p a r  M a rc h a n d s -D é ta i l la n ts  e t d u  C er- p r o c h a in e  c a m p a g n e  d e  l'E m - 
u n e  m a jo r i té  d e  145 v o ix  c o n tre  d e  d e s  in s titu tr ic e s , v ie n t d  e n  or- p ^ ^ t  d e  la  V ic to ire  p o u r  le  corn- 
s o n  a d v e r s a i r e  M . A n to in e  P e lle - d o n n e r  le s  d iv e r s e s  m a n ife s ta -  ^  R im o u sk i. 
tie r, e x -é c h e v in . fions. _ L a  s e m a in e  p r o c h a in e ,  le  con-

Q u a tr e  é c h e v in s  o n t é té  é lu s  : _Ea s e m a in e  n e  m a n q u e r a  p a s  fé re n c ie r  s e r a  le  m a jo r  L .-G asto n
M . B en o ît M c M illa n , a u  s iè g e  N o  d in te re t s i 1 on  e n  ju g e  p a r  le s  Talbot, c o m m a n d a n t

11-12-13 a v r i l  1945 
F ra n c h o t T o n e , V e ro n ic a  L a k e  

d a n s

;

i

The hour before the  dawn
/1  led  C tttfxloyed:C 'e s t  l 'h is to ire  d 'u n  je u n e  A n ­

g la is .  s in c è re  o b je c te u r  d e  
c ie n c e , q u i a  é p o u s é  u n e  fille  
s a n s  s a v o ir  q u 'e l le  é ta i t  e s p io n ­
n e  à  la  s o ld e  d e s  N a z is , 
q u 'i l  d é c o u v re  la  fé lo n ie  d e  s a  
fem m e, le h é r o s  s e  r e n d  c o m p te  
q u 'i l  e x is te  d e s  c h o s e s  e t d e s  ê- 
tre s  s i m a u v a i s  q u e  p o u r  le s  fa i­
r e  d is p a r a î t r e  il e s t  n é c e s s a i r e  do  
tu e r .

co n s-
12-13-14 a v r i l  1945

R ita  H a y w o r th , G e n e  K e lley  
d a n s

Si vous êtes un assuré, protégez vos droits à 
prestation en voyant à ce que votre livre soit 
échangé.

LA CO M M ISSIO N  D ASSURANCE CHOMAGE

L ors-

Cover girl. . . .  , d u  C e n tre
6, c o n tre  M . A d r ie n  P a r a d is ;  M . su je ts  q u i so n t a u  p ro g r a m m e  et d 'O r ie n ta t io n  P ro fe s s io n n e lle  
L é o n c e  T h ib a u lt c o n tre  M . F é lix  p a r  la  c o m p e te n c e  d o  c e u x  q u i R im o u sk i.
S im a rd : M. H c rm é n é g i ld e  G a g n é  p ro n o n c e ro n t le s  c a u s e r ie s  e t q u i -----
s u c c è d e  à  M . A lb e r t G a g n o n , é- d ir ig e ro n t le s  d is c u s s io n s .
c h e v in  s o r ta n t d e  c h a r g e ,  e t l é -  N o to n s  to u t d 'a b o r d  q u e  S on  , . _  , „  . . .
c h e v in  A le x a n d re  P e lle tie r  a  é té  Ex. M g r P a re n t , e v .-a u x ., in a u g u -  Le l ie u te n a n t  O rn e r  P ré v o s t, d e  ^  " T  • v  p o u r  " e a u c o u P d a n f. la  
r é é lu  p o u r  u n  a u tr e  te rm e . r e r a  le s  a c tiv ité s  d o  la  S e m a in e  P o rt-D an ie l, e n  s e r v ic e  o u tre -m e r, P ° P ? la l l te  d u  h h n - m a is  1 a c tio n

A  la  m is e  e n  n o m in a tio n  le  26 d 'é d u c a t io n  fa m il ia le  a  l 'o c c a s io n  v ie n t d 'ê t r e  p ro m u  c a p i t a in e .  ■ o e  s u r  u n  a ™ o u r  v r a l  o l . s m -
m a r s .  M . Jo s e p h  B ilo d e a u  fu t ré é -  d e  la  p ré d ic a t io n  d o m in ic a le  d u  ---------- :— ------- :— ^  a m o u r  f r a n c , a  a u s s i  u n
lu  p a r  a c c la m a t io n  p* le  Dr M a u - 15 a v r i l .  Le m ê m e  so ir , il y  a u r a  ' ï  J  • m e n te  q u e  I o n  n e  p e u t  o u b lie r ,
r ic e  P iu ze  fut é lu  p o u r  r e m p la c e r  s é a n c e  à  la  s a l le  d u  S é m in a ire .  J U f f G  Ü C  D 3 1 X
l 'é c h e v in  A n to n io  P e lle tie r , q u i  p o - S o n  E x c e lle n c e  M g r C o u rc h e s n e  a  °

b ie n  v o u lu  a c c e p te r  la  p ré s id e n -  
Lc te rm e  d 'o ffice  d u  c o n s e i l  d e  c e  d 'h o n n e u r  d e  c e tte  s o iré e . M. 

v il le  a  é té  p ro lo n g é  d e  d e u x  à  l 'a b b é  I r é n é e  L u ss ie r, p sy c h o lo -  
tro is  a n s .  g u e , d ir e c te u r  d e  T in s ti tu t d 'o r ie n -

= ta l io n  p ro fe s s io n n e lle ,  y  e x p o s e r a  
le s  p ro b lè m e s  d e  l 'a d o le s c e n c e ,  I 
d e  so n  o r ie n ta t io n  e t d i r ig e ra  u n  
fo ru m  s u r  le  su je t à  l 'i s s u e  d e  s a

d e C e  film  r e n v e r s a n t  d e  g a ie té  
e s t a u s s i  u n  d é p lo ie m e n t  d e  b e a u ­
té s  e t d e  d é c o r s  s u p e r b e s ,  
g r a n d  re n o m  d e s  v e d e t te s  e s t ce r-

LePROMOTION M M . L O U IS  J .  T R O T T IK R  
R .  J .  T A L L O N  
A LL A N  M. M IT C H K L L

H U M P H R E Y  M IT C H E L L ,
Ministre du TravailA u  m ê m e  p r o g r a m m e  le  6e é- 

p is o d e  d e  la  s é r ie  TH E D ESERT 
H A W K  et s u je t  c o u rt.

D eu x  r e p r é s e n ta t io n s  to u s  le s  
so irs  ; 7 h . 30 e t 9 h .  30.

I
Coin musairej .

D W  4 5  3  h

s a i t  s a  c a n d id a tu r e  à  la  m a ir ie . M. R o sa r io  G e n d ro n , h u is s ie r  
d e  V a l-B rillan t, v ie n t  d 'ê t r e  n o m ­
m é  ju g e  d e  p a ix  p o u r  r e c e v o i r  le  
s e rm e n t  s e u le m e n t . " S

7
Cinéma gratuitPénalité de $200.00

L a C h a m b r e  d e  C o m m e rc e  d e s  
J e u n e s  d e  R im o u sk i e s t h e u r e u s e  

a u  p u b lic  q u 'u n e  
d e  v u e s  an i-

c a u s e n e .
Le m a r d i  sc ir , 17 a v r i l ,  d e u x iè ­

m e  s é a n c e  a u  m ê m e  e n d ro i t,  s o u s  d  a n n o n c e r  
la  p r é s id e n c e  d 'h o n n e u r  d e  M m e d e u x iè m e  s é a n c e  
P au l-E m ile  G a g n o n , l 'é p o u s e  dis- m é e s  s e r a  d o n n é e  g ra tu i te m e n t  
tin g u é e  d u  m a ire  d e  R im o u sk i. A U  TH EA TR E C A R T IE R , d im a n -  

M . Ju le s  R io u x , in d u s tr ie l  d 'A m - Le p u b lic  a u r a ,  c e tte  fo is, l 'o c c a -  c lie  le  8 a v r i l  1945.
C o m m e , l a  d e rn iè r e  fo is , il y

P our in f r a c t io n s  à la  lo i 
d ’A s s u r a n c e - c h ô m a g e /

q u i, a  c o m n a r u  d e v a n t  le  m a g is -  s io n  d ’e n te n d r e  u n e  c o n fé re n c iè -
tr a t  A m é d é e  C a ro n  à  R im o u sk i r e  d e  l'In s titu t f a m il ia l  d e  M ont- a v a i t  a f f lu e n c e  e t  p o u r  p e rm e tt r e  
le  27 m a r s  s o u s  u n e  a c c u s a t io n  r é a l ,  M m e  A lb e rt L é v e s q u e . Le à  to u s  d e  b é n é f ic ie r  d e  c e s  film s 
d e  c o n tr a v e n tio n  d e  la  lo i d 'A s -  s u je t  à  l 'é tu d e  c o m p r e n d  le s  p ro- é d u c a t if s  e t r é c r é a ti f s ,  n o u s  do n - 
s u r  o n c e -c h ô m a g e  e t, a p r è s  a v o ir  b lê m e s  d e s  p lu s  je u n e s ,  c e u x  d u  s e r o n s  d e u x  r e p r é s e n ta t io n s  : l a  
a v o u é  s a  c u lp a b i l i té ,  a  é té  tro u - fo y e r , l 'E d u c a t io n  p r é  s c o la ire .  p re m iè re  à  8 h e u r e s  e t l a  d e u x iè -  
v é  c o u p a b le  d e  q u a t r e  in f ra c t io n s  A u  p ro g r a m m e  d u  m e rc re d i  m e  à  9 h . 45 d u  so ir. A in s i, il y  
à  la  lo i d 'A s s u ra n c e - c h ô m a g e .  U- so ir, o n  a p p r é c ie r a  s û r e m e n t  le  n u r a  p to c e  p o u r  to u s . Q u e  c e u x  

a m e n d e  d e  650.00 e t  le s  f r a is  film  d e  h a u te  v a le u r  « A u  p rin - 3 u i o n l l 'h a b i tu d e  d e  v e i l le r  p lu s  
o u  60 jo u r s  d e  p r is o n  a  é té  im p o - te m p s  d e  la  v ie  », le s  c o m m e n ta i-  * 1 ■ "  1
s é e  p o u r  c h a q u e  in fra c tio n , le  le s  q u i e n  s e ro n t fa its  e t le  fo ru m  
to u t f a i s a n t  u n e  a m e n d e  d e  6200. g u i  s u iv ra . C e tte  s é a n c e  s e r a  so u s

la  p r é s id e n c e  d 'h o n n e u r  d e  S o n  i 
En p lu s ,  l 'in c u lp é  a  é té  o b l ig é  E x c e lle n c e  M gr C h s-E u g . P a re n t, 

d e  p a y e r  le s  c o n tr ib u t io n s  d 'A s -  E nfin, à  la  s é a n c e  d u  je u d i  so ir, | 
s u r a n c e -c h ô m a g e  d o n t il a  é té  d o n t le  p ré s id e n t  d 'h o n n e u r  
q u e s t io n  a u  p ro c è s .

i f

V
n e

LÀCANADIENS SONTLES ie t le s  fra is . I

s e r a
M. le  c h a n o in e  G e o rg e s  D io n n e , 
s u p é r ie u r  d u  S é m in a ir e ,  le  c o n fé ­
re n c ie r  s e r a  M. J a c q u e s  M o rd re t. 
p ro fe s s e u r  à  l 'U n iv e r s ité  L a v a l. 
L 'o ra te u r  fe r a  re s s o r t ir  to u te  l 'im ­
p o r ta n c e  d e  n o tre  l a n g u e  p a r lé e  
d a n s  l 'o e u v r e  d 'é d u c a t io n ,  
r a i s o n s  d 'ê t r e  fie r d e  n o tr e  la n -

n ; r.A R B R E S  &  F R U I T I E R SDécès Assortiment o-mj>l< t de vnri6t6g de 
V om m lvnt No 1 d 6(6 , d ’a u to m n e  e t 
d h iver, ans % G ad elle rs  (mui{<\4, noirs et 
1 1.un *). fîroN cllllers, V ignes ù ra is in , 
IHvuetscultivéti (myrtilles), F ram b o is ie rs  
e t F ra is ie rs .

L iste  de  Prix su r  d em ande

: ■—  L e 1er a v r i l ,  a u  S a n a to r iu m  
d e  M ont-Joli, e s t d é c é d é  à  l 'â g e  
d o  26 a n s ,  M . A rm a n d  C ô té , f ils  d  in c u lq u e r  le  c u lte  a u  fo y e r

e t a  1 e c o le .
Le p u b lic  d e  la

n o s

Tûicphonc *LAncaster 419128d e  M . e t M m e  D o m in iq u e  C ô té ,
d e  L u ce  v ille . O u tre  s e s  p a r e n t s ,  . _
lu i s u rv iv e n t  tro is  f rè re s  e t  tro is  o n v u o n s  e s t  c o rd ia le m e n t  in v ite  
s o e u r s ,  C y ril le , C o n ra d  e t F e r- a  s  in té r e s s e r  v iv e m e n t à  to u te s  
n a n d  C ô té . M m e L uc L e m ie u x  £e s  m a n ife s ta tio n s , q u i n 'o n t q u 'u n  
( F e r n a n d e ) ,  M lle s  Y o la n d e  e t S i- b u l : ,e te r  P lu s  d c  m m ie re  s u r  le s  
m o n e  C ô té , to u s  d e  L u c e v ille .

—  L e 30 m a r s ,  à  B a ie -d e s-S a - 
b le s ,  e s t  d é c é d é  M . L ou is  T u rc o t­
te . H é ta i t  â g é  d e  76 a n s .

—  M . L uc D u b é , d e  B ien co u rt. 
e s t  d é c é d é  le  31 m a r s .  Il é ta i t  â -  
g é  d e  60 a n s .  S e s  fu n é r a i l le s  o n t 
e u  lie u  m a r d i .

—  M . E tie n n e  L a g a c é  e s t  d é c é ­
d é  à  l 'â g e  d e  86 a n s .  Il é ta i t  le  
p è r e  d e  M . N a p o lé o n  L a g a c é ,  d e  
P ric e . S e s  fu n é r a i l le s  o n t e u  l ie u  
à  M o n tm a g n y .

V ille  e t  d e s V> W H PERRON x C' e
P  g r a in e t i e r s  c ' p é p i n i é r i s t e s

9 3 5  B iy a  &T LAURENT. MONTRÉAL
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rM o r t  —  M . e t M m e  M a u r ic e  
D u g u a y ,  d e  P a s p é b ia c  O u e s t ,  o n t 
é té  in fo rm é s  d e  la  m o rt d e  le u r  
fils  le  s o ld a t  Jo s e p h  D u g u a y , d u  
R é g im e n t d e  l a  C h a u d iè r e ,  d é c é ­
d é  e n  fé v r ie r . O u tr e  s e s  p a re n ts ,  
u n  f rè re  e t  d e u x  s o e u r s  lu i s u r v i­
v e n t.

P r is o n n ie r s  d e  g u e r r e .  —  L e s o l­
d a t  A n d ré  L o u p ré , d e  R im o u sk i, 
é p o u x  d e  D a m e  J e a n n e  L a n g lo is , 
le  s o ld a t  E m ilie n  D u fre sn e , d e  
P o in te -F ré g a te , le  s o ld a t  L éo n  Le- 
b r a s s e u r ,  d e  P o rt-D an ie l, e t le  
s o ld a t  G ré g o ir e  V e ille u x , d e  C a u -  
s a p s c a l .

B le ss é s . —  L es s o ld a ts  M a u r i­
c e  B o u ch e r, fils O s c a r ,  d e  C a u -  
s a p s c a l ,  P h i l ip p e  C ô té , d e  P a -  
d o u e , A d r ie n  L é v e s q u e , d e  M ont- 
Joli, L éo  C a s to n g u a y ,  d e  N o tre- 
D a m e  d u  L ac , F e rn a n d  M o rin , d e  j 
R lv iè re -d u -L o u p .

M ort. —  L e  s o ld a t  R o s a ir e  D a ­
m a is ,  d e  S t-C h a r le s  d e  C a p la n ,  
e s t  m o rt a u  c h a m p  d 'h o n n e u r .

x ÿ A

11V’U votre division. Dites-vous: “Je suis un com­

battant dans tel ou tel secteur. En achetant 

encore plus d'O bligations cette fois, je con­

tribuerai à atteindre notre objectif et même 

à le dépasser.” Au cours de la campagne de 

trois semaines qui s'annonce, que chacun de 

nous ait à coeur d ’assurer à sa division 

un succès sans précédent.

O
UI, les Canadiens sont là! Voyez avec 

quel enthousiasme ils ont répondu à 

l ’appel du Pays au Septième Emprunt de la 

Victoire.

Cette fois encore, les Canadiens seront là! A 

la campagne comme à la ville, chacun vou­

dra mettre l ’épaule à la roue afin d ’établir un 

nouveau record. Consultez la carte. Voyez

rn e lé fe a S i eatféfiouà, 
c/taM>e>i £a J/zM tûu/e/

6  Q u a n d  s e  fait e n te n d r e  le  siffle t, le s  tr a v a il le u rs ,  
h o m m e s  c o m m e  fem m es, t i e n n e n t  à  s e  s t im u le r  
d 'u n e  b o n n e  ta s se  b ie n  c h a u d e  d e  c a fé  S c h w a r tz  
. . .  e t  l e u r  fa t ig u e  s 'é v a n o u i t .  Ils r e to u r n e n t  a u  
tra v a il f r a is  e t  d isp o s .

•  V ous c o n s ta te r e z  c e t te  jo ie  si v o tr e  fe m m e  r e m ­
p lit v o tr e  “ th e rm o s '' d e  c a fé  S c h w a r tz — c a r  c e  
b r e u v a g e  r é p u té  p ro v ie n t d e  la  fa m il le  S c h w a rtz , 
la  p lu s  a n c ie n n e  m a iso n  c a n a d ie n n e  d e  c a fé  
q u i, d e p u is  1 0 4  a n s , su it la  m êm e  t r a d it io n . 
F a ite s  d è s  a u jo u r d 'h u i  l 'e s s a i  d 'u n e  c a n is t r e  d e  
S c h w a r tz  e t  d é le c te z -v o u s  d e  “ la  ta s se  q u 'o n  
n e  p e u t  o u b lie r .

* l e  vendeur d 'O bligations de  la Victoire est le 
po rte -paro le  du com battant. Accueillons le comme 
nous accueillerions l’un d e  nos gars . Le Co E .prunl 
de  la  Victoire sera  lancé le lundi 23  avril prochain.

r ~
tfcAë&ttê- P6C/S

D'OBLIGATIONS du 8 - EMPRUNT* 3 ^
P i ?

A ctivités syndicales m V -

%) U *
r 'VPour être satisfait servez le Schwartz I X niL'assemblée du Syndicat de 

l'Industrie du Bois, qui devait a- 
volr lieu à Rimouski le 1er avril, 
a été ajournée au 8 avril pro­
chain.

hW. H. SCHWARTZ & SONS LIMITED
F O N D E E  E N  1841 A  H A L I F A X .  N . - E .
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S E M A IN E  F A M IL IA L E  
A R IM O U S K I

IncendieLE PROBLEME DU RAVITAILLEMENT A L’INTERIEUR
DE L’ALLEMAGNE Dos dom m ages pour quelques

---------  centaines de dollars ont été
sés, lundi, à l'Ecole d'Arts et Mé- 

Dimanche soir, 15 avril, au Sé- tiers de Rimouski, par le feu qui 
minaire de Rimouski, Son Exc. déclara aux abords d'une bi- 
Mgr Georges Courchesne inaugu- bliothèque. 
rera la Sem aine Familiale, dont 
le programme vient d'être arrêté.

Le premier conférencier, 
l'abbé Irénée Lussier, directeur de 
l'Institut Familial de Montréal, 
traitera des problèmes de l'édu­
cation et de l'orientation de l'en­
fance.

eau-
•«.fà

Une tâche de titans pour les services d'intendance
des armées alliées AVISi

Prochain mariage aux
M.

(Commentaires de la situation par la British United Press pour 
le  Progrès du Golfe) ACHETEURS. »  VENDEURS 

DE FOIN
Le 11 avril, en l'église de Ri- 

mouslti-Est, sera béni le mariage 
de Mlle Gemma G asse, fille de 
Mme Ve Arthur G asse, avec M. 

Au cours de la sem aine. Mme Paul Goulet, fils de M. et Mme 
Albert Lévesque, conférencière de W ellio Goulet, tous de Rimouski- 
l'Institut Familial, prononcera u- Est. 
ne causerie, de même que M.

Il est possible de se  rendre G eorges Mordrais, professeur à —  
compte de l'importance d es lignes l'Université Laval de Québec, 
de communications. M ême si les

La bataille à l'intérieur do l'Al- ravitaillement. Il sem ble que ce  transport des canons, d es obus, 
lcm.agnc a beaucoup évolué de- problème retarde aujourd'hui les des rem èdes, des instruments et 
puis la traversée du Rhin par les arm ées a lliées plus que les  Al- du matériel dont les ingénieurs 
forces alliées. Au début, le prin- lem ands eux-mêmes ne pour-1 ont besoin pour réparer les ponts 
ripai problème était purement raient le faire. Il est évident, en  et les routes et pour construire 
d'ordre militaire tandis que main- effet, que les Allem ands ne sont des aérodromes, 
tenant le ravitaillement des or- plus en mesure de résister à  l'é- 
inées présente les principales dil- crasante pression de nos troupes, j 
lirultés à surmonter pour les Al- Les services d'intendance des ar­

m ées a lliées ont plus de travail 
Il n'existe pratiquement plus de , à accomplir que les troupes corn- 

front précis dans l'ouest de l'Al- battantes, 
lem agne. Les forces a lliées s'a -1 

vancent rapidement et de plus en
plus profondément à l'intérieur du transport voyagent sans cesse  
Reich et ne rencontrent presque, Ire les dépôts de ravitaillement

et les arm ées de combat. _

dans l'Est du Canada

Afin de faciliter la distribution du foin, 
on demande a toutes lesMariage, Cette initiative est due aux di- 

Allem ands avaient actuellem ent Vers cercles locaux, tels le Cercle 
les troupes et le matériel de guer- ^es Femmes de l'Institut Notre-Da-
re suffisants pour arrêter les Al- m e, la Chambre de Commerce Lundi. 2 avril, à la cathédrale 
liés, ils ne pourraient p as le fai- des Jeunes, le club Professoral de de Rimouski, M. Alex Sirois a
re parce que nos aviateurs les l'Ecole d'Arts et Métiers de Ri- épousé Mlle Fabienne Goulot' de
ont privés de voies de communv mouski. la Société St-Jean-Baptis- Rimouski. ci-devant de Ste-Anne-
cations avant l'attaque et l'enne- te et le Cercle Pédagogique. des-Monts.
mi ne peut plus ravitailler ses
propres troupes ni les déplacer 1 1 " « .. , —
selon les besoins.

liés. personnes qui 
sont intéressées dans l’achat ou la vente 
d approvisionnements de communiquerEnviron 150.000 véhicules de1 •mmedia tement  avecon-

Onpas de résistance.
Toutefois, si la bataille contre ' peut se rendre compte de la ta­

ies arm ées allem andes a perdu j che de titans que les services d in- 
de sa violence, le ravitaillement | tendance de 1 armée ont à  ac- 

; complique dans la mesure où j complir en se rappelant qu ac- 
nos troupes progressent vers Ber- tuellement les troupes motorisées 
lin. Les distances s'allongent en  ̂alliées, sans compter les chars 
territoire ennem i dévasté. Il fau t, de combat, consomment une
réorganiser les communications m oyenne de deux à trois m illions et ils devront ravitailler les trou- 
après les avoir détruites pour em- de gallons d'essence par jour. U- pes et les populations de ces ré- 
pêcher les Allem ands de s'en ser- ne seu le  division d'infanterie a  gions. Cette tâche gigantesque  
vir. Le général Eisenhower a ex- besoin d'environ 600 tonnes de prend nécessairem ent du temps 
posé cette situation en disant que matériel de guerre par jour au et représente la plus grande par­
les armées a lliées ne peuvent pas combat et nous avons sept arm ées tic de la lutte qu'il faut livrer en
aller plus vite que les colonnes de au front. Il faut ajouter à cela  le Allem agne.

G . - S.  B R O O K S ,  D i r e c t e u r ,  
Administrateur des aliments du bétail,  

Edifice Aldred,
O uest, rue N otre-D am e,  

Montréal

L'armée allem ande n'offrira 
plus guère de résistance, m ais  
les Alliés devront maintenant oc- t/ 6 7
cuper une vaste étendue du Reich

7 /4 Les cultivateurs ou les demi-grossistes doivent 
indiquer la quantité totale, 
possèdent. Les personnes qui désirent acheter 
doivent indiquer la quantité dont ils ont besoin 
jusqu’à ce aue les pâturages soient prêts.

XÊ % tonnes, qu’ilsen■

P âté renversé au boeuf
&I Lj t u s s e  f a r i n e  ** fu s se  lull m i  m o i t i é

I C. A t h é  sel  lu ll  muilK* v a n
I c .  A f li é  sel  cé le r i f a s s e  olrfiiun t r a n c h é
)>£ c .  A t h é  p o iv r e  l i lu nc  I Im i te  s o u p e  ftnnafvH 
5 c. A s o u p e  c o n d e n s é e

s h o r t e n i n g  hj II». h o eu f  c r u  h a c h é
3 c.  A t h é  P o u d r e  A l ’Ate ‘M u û lc ’

LA CROIX- ROUGE DEPASSE SON OBJECTIF i i
I

Remarque: Les prix plafond du foin 
furen: établis par une ordonnance de 
la Commission émise en janvier 1945.

i; T a m i s e z  e n s e m b l e  f a r i n e ,  p o u d r e  A p â t e ,  Uj c.  A 
t h é  se l ,  se l  d e  cé le r i e t  p o iv re  hlilii c; a j o u t e z  3 c.

r p o r e z  avec f o u r c h e t t e ,  
b ra s sez ,  h a l t e s  f o n d r e  r e s t e  d u  

c u i s e z  o l t tn o n s  
A jo u te z  s o u p e  a u x  t o m a t e s .

p o r t e z  a u  p o in t  
d  é b u l l i t i o n .  I . te n d ez  m é l a n g e  p o u d r e  A p â t e  
s u r  m é l a n g e  d e  xia in lv  vt c u i se z  à  f o u r  c h a u d  
(475°F. I 20 m i n u t e s .  R e n v e r se z  s u r  g r a n d e a s s l e t  te . 
# p o r t i o n s .

La cam pagne de souscription fusion, affolem ent! La ville r e -1 rapporte-t-elle, durant la bataille 
de la Société de la Croix-Rouge gorge de réfugiés de tout âge  et j d'Ortona et pendant l'attaque de 

remporté un succès magniii- 30,000 autres malheureux arrive- ! la  ligne Gothique et de la  ligne
ront incessam m ent, pour lesquels j Hitler. A 20 milles à peine des 
il faudra trouver un abri. Ch a- j cham ps de bataille, pendant les  

L objectif de la province de que logem ent héberge de 7 à  15 123 premiers jours de cette otien-
Q uébec fixé à S2.250.000 a dépas-  ̂personnes, la nourriture est rare - sive, notre hôpital a  servi de cen ­
sé  ce chiffre de plus de $200.000. j 0j ]es routes sont encombrées; tre d'évacuation des b lessés. Les 
et il y a encore des districts gui [es b lessés ne cessent d'affluer et 600 lits qu'il renferme ont été oc- 
n ont pas terminé leur dernier j'on a  improviser des hôpitaux cupés continuellement. On y  a

dans tous les coins de la ville. » reçu plus de 6,000 patients.
En collaboration avec la Fédé- •< Les soldats b lessés dans l'ex­

ration canadienne des fonds de plosion d'un char d'assaut souf- 
secours aux Nations Unies, la  frent souvent de terribles brûlu- 
Croix - Rouge expédie jnédica- res et, déclare Mlle Bailey, ce
ments, vivres, aussi rapidement sont des cas difficiles à traiter;
que le permettent les conditions là  encore le sérum sanguin est 
de transport. La France, la  Grè- d'une valeur inestimable. Coin­
ce, la Yougoslavie, la Hollande m e nous ne pouvions leur frire 
et la  Pologne ont déjà profité d es absorber de nourriture nous en  
envois de la Croix-Rouge Cana- j avons sau vé plusieurs en leur 
dienne. I donnant des injections intravei-

La générosité des C anadiens j neuses de sérum sanguin et de  
permettra à  la Croix-Rouge de glucose. »
maintenir un autre service d'une | Grâce à  la  générosité de Cana- 
importance primordiale : la  dis- diens, la  Croix-Rouge pourra con­
tribution du sérum sanguin. Mlle tinuer son oeuvre si adm irable et 
Bailey, infirmière de retour au Ca- alléger les terribles souffrances

cau sées par la  guerre.
Merci Q uébec !

A s m ip v  s h o r t e n i n g ;  in 
A jo u te z  l a i t  e 
s h o r t e n i n g  c lan s  p o ê le  J e  
j u s q u ' à  t e n d r e t é ,  
r e s t e  d e  se l  e t  v ia n d e  ha* b ée

lié
Ia i

I ique.

VO ? HKtnzmnmr.c c o m h ih io » m  . w k  U  n  comiEiciru.
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Une fois de plus, le peuple du 

Q uébec a prouvé d'une façon 
tangible combien il apprécie et 
seconde l'oeuvre humanitaire de 
la Croix-Rouge, qui pourra main­
tenant continuer de répondre à  
toutes les dem andes de secours 
qui lui sont adressées, dem andes 
qui se font de plus en plus nom­
breuses à mesure que la guerre 
s'intensifie. La Croix-Rouge a 
com m encé d'aider les populations 
libérées dénuées de tout, grelot­
tantes. affam ées, et dont les loy­
ers ont été détruits; au cours des 
dernières sem aines, elle a expé­
dié 4,345 tonnes de vivres et de 
vêtements à l'Europe affranchie. ! nada, après avoir servi en Italie. 
Un rapport provenant d'une de a vu de ses yeux les  bienfaits du  
ces régions décrit la situation en sérum sanguin. « J'étais à  lTiô- 
ces termes : « Tout est chaos, con- pilai canadien No 1 en Italie,

/

PAR ALLIAG /

(C om m uniqué). garde les moteurs plus propres!tem ational puissant de prévenir 
ce dernier danger. Pour réussir 
dans ce  rôle le conseil de sécurité 
doit avoir liberté d'action contre 
tout agresseur possible.

Le droit de veto que la  Russie 
réclam e et que l'Angleterre et 

les Etats-Unis semblent prêts à  
accepter m enace le  fonctionne­
ment d'un tel organisme. En 
vertu de ce veto, toute grande 
puissance peut paralyser le  con­
seil de sécurité au cas où ce  con­
seil déciderait de prendre des m e­
sures contre une des grandes 
puissances. Dans ce  cas, seu les  
les petites nations seraient im ­
puissantes à  empêcher le conseil 
de sécurité de prendre d es m esu­
res efficaces contre elles.

POUR EVITER UN NOUVEAU 
CONFLIT MONDIAL Ce printemps,passez à l’huile à

MOTEUR PEERLESS B - A
la nouvelle huile sensationnelle

Le droit de veto \/
v t

(Commentaires d e la British United Press pour 
le Progrès du Golfe)

M ■ ■
1 Cette année, ne tardez pas! Faites vite changer l’huile, avant que 

l’huile usagée et sale qui se trouve dans votre auto ne cause des 
ennuis sérieux! Et, quand vous faites ce changement, adoptez la 
Peerless, la nouvelle huile B-A, de fabrication canadienne, une huile 
obtenue par un procédé à 5 étapes, une huile produite par “alliage'’, 
qui n’encrassera pas le moteur 
de votre auto

:fronts de guerre série de compromis entre les VISur tous les
les forces des Nations unies rem- peuples. Ceci est inévitable; ceci 
portent de brillants succès lais- est humain. Mais, ces compromis

ne doivent pas aller jusqu'à a c ­
cepter une nouvelle m enace de

>■

H i I fsont entrevoir une fin prochaine 
à la lutte armée.

Toutefois dans le domaine di­
plomatique, en  marge de la  guer­
re, le tableau n'est pas aussi 
clair et ne reflète pas les suc­
cès militaires.

Evidemment, la situation n'est 
pas désespérée et la paix n'est 
pas nécessairem ent perdue, mais 
il reste que les derniers dévelop­
pem ents diplomatiques indiquent 
fortement que les représentants 
dos Nations unies auront une 
lourde tâche à accomplir pour 
jeter les bases d'une entente par­
faite entre les pays alliés et éli­
miner les causes de frictions.

.,it ; ,ï;-
guerre. 1

et qui aidera û 
réduire les frais de réparations !

r »,Pour éviter un nouveau conflit 
m ondial il faut appliquer deux  
principes essentiels ; éviter les  
ca u ses de conflits et prévenir l'a ­
gression par une autorité m on­
d iale capable d'avoir recours à  
la force s'il est nécessaire de le 
faire.

Pour éviter les causes de con­
flit, il faut reconnaître et respec­
ter le droit des gens et des peu­
ples. Lorsque les droits naturels 
sont respectés la  paix n'est m e­
n acée que par des actes d 'agres­
sion pure. Les grandes puissan­
ces a lliées doivent reconnaître à  
chaque peuple le droit de s'ad­
ministrer selon son caractère eth­
nique, culturel et religieux.

Ce principe sem ble m enacé  
dans certains p ays d'Europe où  
des grandes puissances cher­
chent à  imposer leur influence.
Ces zones d'influence ne sont p as  
naturelles et peuvent facilement 
se  transformr en foyers de dis­
corde, de haine et, éventuelle­
ment, de guerre.

Lorsqu'on aura rendu aux indi­
vidus et aux peuples la  liberté 
que l'on trouve à  la  base de tous 
les droits humains, on aura é li­
m iné à  peu près toute cause pos­
sible de guerre.

il restera cependant à  prévoir 
les actes d'agression pure, 
appartiendrait à  un organism e ln -1 Isidore Lepage.

Naissances \ \DISTILLATION A v i d e  é l e v é  . . . P r o c è d e  ' F u r -
f u r  n V  . . . .  S o l u t i o n  M  F K ................A r g i l e
C a t a l y s e u r  ( la  v i g n e t t a  c i - d e s s u s  m o n t r e  u n e  
p a r t i e  d e  c e t t e  u s i n e )  c e  s o n t  IA d e s  é t a p e s  
i m p o r t a n t e s  d u  f a m e u x  p r o c é d é  C l a r k s o n  A 
5 é t a p e s  q u i  p r o d u i t  l ' h u i l e  d e  g r a i s s a g e  In 
p l u s  p u r e  e t  lu  p l u s  e f f i c a c e  q u i  s o i t .  P u i s  
l i e n t  la S è m e  é t a p e — l ' é t a p e  u n i q u e — q u i  fn i t  
s u b i r  u n  “ a l l i a f i e "  ù  F h u i l e  p o u r  l a  p r o t é g e r  
c o n t r e  l ' o x y d a t i o n ,  t o u t  c o m m e  la f e r  s u b i t  
u n  all iaf}e p o u r  é t r o  p r o t é g é  c o n t r e  la r o u i l l e  
e t  d o n n e r  l ' a c i e r  i n o x y d a b l e .  O f ft» é t a n t  
s i  fi n i  fia q u e  F H u i l e  A M o t e u r  P e e r l e s s  t i e  tu b  
l e  c o u p  p l u s  l o n g t e m p s ,  g a r d e r  a le s  m o t e u r -  
p l u s  p r o p r e s ,  d i m i n u e r a  l e s  f r a i s  d e  rép a  
r a t i o n s  e t  fa i re  d u r e r  F a u t o  p l u s  l o n / i t c m p s  !

CETTE ANNEE SERA UNE 
ANNÉE CRITIQUE ' O ÜB1M. et Mme Anatole McKinnon 

(Bernadette Gagnon) font part à  
leurs parents et am is de la  n a is­
sance d'un fils, né le 18 mars et 
baptisé le 19. Parrain, M. Jean- 
Paul McKinnon, frère de l'enfant: 
marraine. Mlle M adeleine Couil- 
lard, cousine de l'enfant. Porteu­
se. sa  tante 
lard.

FII est particulièrement important, quand 
nous conduisons des autos dont le ser- 1 
vice a déjà dépassé de beaucoup la 
normale, d’apporter autant de soins que 
possible au moteur. Ce n’est qu’en fai- , 
sant ceci que nous pouvons espérer con- 1 
duire toute la saison sans ennui. C’est 
pourquoi il est si important de savoir 
comment l’Huile ù Moteur Peerless fait 
un meilleur travail.

a

0  \  jSB

VOUS CONDUIREZ a v e c  p . u s  d e  t r a n q u i l l i t é  
d  e s p r i t ,  s i  v o u s  a d o p t e r  m a i n t e n a n t  F H u i l e  
A M o t e u r  Peer les s ,  l ' h u i l e  q u i  e - t  p r o d u i t e  
p a r  ‘a l  J ta fie'  p o u r  Harder  le s  m o t e u r s  p r o p r e . ,  
e t  les f a i r e  r o u l e r  p l u s  l o n g t e m p s  m o y e n n a n  t 
m o i n s  d e  f r a i s  d e  r é p a r a t i o n s !

Mme Léon Couil- I
/ZIl n'y a pas lieu de s'étonner si 

des différends surgissent dans un 
groupe tel que celui des Nations 
unies où les intérêts diffèrent né­
cessairem ent. m ais il est possible 
c’a maintenir le lien qui le s  unit 

poursuivant un but commun et 
acceptant les sacrifices que 

cet objectif doit coûter. Sans dou­
te. on ne peut pas demander aux 
nations de suivre une politique 
absolument identique; ceci se ­
rait im possible à cause de la di­
versité de caractères et d'intérêts 
de ces nations.

Ce qui importe cependant à  
toutes les nations et ce qu elles  
doivent toutes rechercher c'est le 
maintien de la paix, 
tnir un accord sur les m oyens à  
prendre pour atteindre ce  but, il 
faut nécessairem ent consentir une

j?
Voici la raison en quelques mots: ■  

D’huiles brutes sélectionnées la B-A t  
élimine tout excepté les fractionnements k" 
lubrifiants les plus purs et les “plus I  
huileux”. Puis, par un procédé spécial, 
fait subir un ‘alliage’ à la Peerless pour BE,-- 
la protéger contre la décomposition sous EtERIi 
l’effet de la chaleur et de la pression ETaot: 
qui se produisent dans le moteur de 
votre auto ! Passez maintenant à l ’Huile 
ù Moteur Peerless B-Al
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M. et Mme Am édée Tremblay 
font part à  leurs parents et am is 
de la naissance d'un fils, baptisé  
sous les prénoms de Jean-MarceL 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Elzéar Tremblay, oncle et tante 
de l'enfant. Porteuse, Mlle Aline  
Tremblay.
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C EST MAINTENANT  /<• m o m e n t  d e  c h a n t i e r  la 
v ie i l le  h u i l e  u s a n c e  d ' h i v e r  p o u r  d e  F H u i l e  A 
M o t e u r  P e e r l e s s  I t - A T o u t  r e t a r d

POUR UN MEILLEUR SERVICE e t  d e  m e i l l e urs
p r o d u i t s  — p r o d u i t s  c o m m e  la  P e e r l e s s ,
“ p r o d u i t e  p a r  A!  lia fie' ’ — a i l e s  m a i n t e n a n t  
c h e r  v o t r e  V e n d e u r  B r i t i s h  A m e r i c a n  Oil.

THE BRI TI SH A M E R I C A N  OI L C O M P A N Y  LI MI TED
FAITES CHANGER VOTRE HUILE POUR DE LA PEERLESS ICI :

NAPOLEON JEAN 
Vendeur d es Produits B. A.
TeL 342-M-S 
Rimousld-Est.

V O U S  P O U V E Z  A C H E T E R  E N  T O U T E  
C O N F I A N C E  À LA G R A N D E  E N S E I G N E  B- A

. . .  , _ p o u r r a i t
e t  r e d e s a s t r e u x !  C o n d u i s e t  d e m a i n  A l.i H r a m i e  
e n s e i g n e  B - A !  D e m a n d e r  d e  la Peer les s .M. et Mme Alphonse Beaulieu  

(Berthe M arceau) font part à  
leurs parents et am is de la n a is­
sance d'un fils, né le 31 mars et 
baptisé le 1er avril sous les pré­
noms de Joseph-Jacques-Richard. 

Il i Parrain et marraine, M. et Mme

Pour ob- JEAN MATTE
Vendeur des Produits B. A. 
106. rue St-Germain, tel. 253 
Rimouski, P. Q. .  J



— ■ R l m o u s k l ,  V e n d r e d i ,  6 AVRIL 1945L E  P R O G R E S  D U  G O LFE
1 H O M M A G E  A LA M E M O IR E  DU A l i r n n c  n n i l C  b eso in  et d es querelles, surtout' M. Eudore Beaulieu, d e  R i-, Mme Francis A ube, qui a  pas- M lle Edith G uérette a  p a s s é  8

. . .  mD . Dn r  n i l  n n iin r  r t u l  U 1 1 5 * 1 1 U U 5  internationales, est peut-être le m ouski, est venu  visiter son frère se  8 jours à  l'hôpital, est revenue jours près d e  sa  grand-m am an, à
MAJUH'AljDl UALu UUHI seu l sentim ent que p ossèd en t en  M. N apoléon  Beaulieu. d an s sa  fam ille vendredi. iK edgwick, M m e H orace Q uelle!,
le  lient lean-Ghrirles D m n c  „ « «  com m un le s  hom m es, où qu'ils M lle Yvette Roy, qui travaille M. et Mme Jean-M arie Dufour, | M. Henri M enello, militaire do

d es  R elations extérieures U I I C  i r O I S l c I l l c  vivent. Il est en  effet im possible à  l'hôpital d e  C am pbelllon, est Yvon Dufour, G eorges Caron, D ebeit, N .E., est en  visite  ch ez
d e l'A rm ée '  d'im aginer qui que ce soit qui se  ven u e p a sser  le  jour d e  Pâques Philippe W alson  et C lau d e Ga- son épouse.

LONDRES m ars 1945 __ (re- r m n r i* * *  7  réjouisse à  l'idée de com battre d an s s a  fam ille, d e  m êm e q u e (gnon sont a llé s  à  C am pbelllon, j M. A lphonse Trem blay, militai-
tardé) —  La mort héroïque du 5 ^ 1 * *  ^  * sur le  cham p d e bataille, ou  quel- M lle A lin e Roy, de Kedgwick, 1 mardi. :re, cantonné à  Terre-Neuve, est
m ajor-abbé Josaphat Dalcourt qu'un de se s  proches qui accep- j chez son  frère M. G eorges Roy. j Mlle Antoinette Bugeault, insti- en visite ch ez son  frère M. Paul
du d io cèse  de Trois-Rivières le  ---------- te dc 9 aioté do coeur de le  voir M m e Edouard Dufour a  été ap- ' tutrice, est a llé e  p asser  la fête do Trem blay, d e  m êm e q u e son frè-

.b ien -a im é .. Padré » du R egim ent M onsieur le  rédacteur. en d osser l'uniforme. Et pourtant. [ p e lée  près d e  sa  jeune fille Thé- P âques d an s sa  fam ille, à  Athol- re Adélard, can ton n e a  Frederic-
ch aq u e a n n ée  depuis deu x d eçà- d<3 la  C haudière, ca u se  un d eu il , ,. c e  sentim ent universel est celu i rèse à  l'Hôtel-Dieu d e  C am pbell- v ille. ton.
d es les frères d'arm es du R oyal g én éra l chez nos com battants ca- s'accorde pour dire que le qu on ignore le  plus. ! ton, lundi dernier. M lle Dufour a  M. Marc Dufour est a llé  p asser  M. G u stave Peltier a  ouvert un
W elsh Fusiliers et du R oyal n ad ien s Les pertes se  m ultiplient conflit actu el est la plus grande _ Si 1 idee de la  guerre répugne subi u ne intervention chirurgica- la  fête d e  P âqu es à  C am pbelllon, nouveau  restaurant. N ous
Vingt-Deuxièm e Régim ent. S elon  I sur lc  ^ n t  d e l'ouest m ais au- catastrophe de tous le s tem ps et a  la  m a sse  du peuple, à l'immen- je  et est
la coutum e, les officiers et le s  cu n c n -a créé un v id - com m e col- que l'hum anité, b ou leversée de se  m ajorité d es populations, n e  G eorges Dumont,
sous-officiers du Vingt-Deux ont ]0  de cet aum ônier san s pour et ,ond en com ble, n'a jam ais, au  devrait-on p as chercher a decou-
célébré la fête du patron d e G ai- sa n s reproche cours de son  histoire, accum ule | vnr com m ent il se  fait q ue les
les, le  1er mars, par d es b an -| Plusieurs de nos prêtres-sol- au ,an l dc ruines m orales, h u m a i-, nations s'entredétruisent ? Ces

d es san tés et d es  c h a n -’d ats ont été b le ssés  à  date, no- nes el m aterielles. Et l'on s'ac- j in croyab les catastrophes proii-
tam m ent le major-père Labossiè- corde ega lem en t pour dire que tent-eUes a quelqu  un ?
re, franciscain , en  action a v ec  le notr= civilisation  d e ,a  fort ebran- Il fut un ,our ou 1 on se  rendit
R oyal 22e Régim ent à  Ortonna, et \ e.c  nc pourrait résister au x  coups com pte que le s  querelles entre
le cap ita in e-abb é Pierre C arn eau . d un au,re conflit m ondial, conflit individus ne devaient p as se  vi-
26 ans. de Q u éb ec, en Norm an- qui sera " ,Plus dévastateur onco- der par les arm es : notre civilisa-
^•o r*3 que ce lu i a v ec  lequel nous tion ne devrait-elle pas abolir a

dien-français. et d'autres ch efs mi- CE QUE DECLARE LE « PADRE » som m es aux prises aujourd'hui, tout jam ais le duel collectif entre
litaires en  Italie. A sa  table é- HUARD, SON SUCCESSEUR Car nous p ouvons etre surs qu ad- p a y s  ? C est a  tout le m onde d y
,aient réunis les m ajors G illes Le cap itaine - ab b é Wilfrid venant u ne autre guerre m ond,a- v o u  d es m aintenant, avant qu on
Turcot (Q u é b e c ). Edgar Doiron Huard. p réd écesseu r du m ajor lc - Personne ne pourrait echap- ne jette la  sem en ce  d une trois,e-
(M atap éd ia). Pierre Potvin (Q ué- Dalcourt chez les » C haudrons ». Pcr aux horreurs du cataclysm e, rne gu em j m ondiale,

b e c ) , M.-C.. Frémont Trudeau (Ot- n ou s déclarait : Pa ® m em e n ous au  C anada,
ta w a ), D.S.O., G aston Poulin -< Encore une tom be qui se  fer- Forts de cette conviction, nous
(Q u é b e c ), les cap ita in es Y van  m e sur la  mort. En effet, face au  "ous d em on  ons nature em en
D ubé (R im ouski), Philip G olds- devoir, l'aum ônier Dalcourt v ient de q uelle  m aniéré î serai possi-
tein (Prince Albert, S a ck .) , Jean- d e tom ber au  cham p d'honneur, ^le d a m e r  un au  e con î . e
Baptiste R ousseau  (Edm undston, C 'est u ne perte lourde et cruelle  5eral‘ une crre^r e  cr01^:!
N. B..), G uy Lafram boise (Mont- pour le Corps d es aum ôniers ca- celle  préoccupation devrait rôle-
ré a l) , Jean Laliberto (Q u é b e c ) , tholiques can ad ien s. N ous le  ver exc lu sivem en  es om m es
Lionel C harlebois (Tim m ins , con n a ission s tous, tant son  acti- Politiques. S an s ou e, es om-
Ont ), M aurice Trudeau (Otta- v ité était u niverselle , sa  jovial!- m es poh .iques, se  a isan  es  in-

m s m r n ^(M ontréal). M aurice-Paul M énard adm iraient son cou rage et son
(M ontréal). Patrick O 'N eil (Q ué- ab negation , nous offrons nos p lus

5 % Z S L  £  z 3 * Ï S S Î Ÿ r S T u
" The Tablet ». journal p o lon a is facre-C oeur d e Montreal, et main-

d e Londres, écrivait le 10 m a rs:  e ? anl ° uj" °n ie r  d un vaste  h ôp i­
tal can ad ien  e n  Angleterre, m e
disait pour sa  part :
professeurs et an cien s confrères
au  co llèg e  de l'A ssom ption a i­
m aient et adm iraient l'ab b é D a l­
court Il ava it l'étoffe d'un m is­
sionnaire. Au tem ps d e s  C roisa­
des, il aurait été au  prem ier rang.
Je m e contenterai de citer en  e x ­
em p le son dernier N oël ic i-bas.
A près avoir ch an té sa  m e sse  de
minuit et distribué 160 com m u-

Potins d’Italie
(par le  cap itaine Yvon B eau ln e

d es R elations extérieures
d e  l'arm ée)

AVEC LES CANADIENS EN I-
TALIE. m ars 1945 (retardé). —
« And St. David » —  Tel est le
souhait laconique et traditionnel,
brindes et salut. q u 'éch angent

par

sou-
a  v isité  sa  soeur T hérèse à  battons su cc ès  à  M. et M m e Pel-

tier.
sou s le s  so in s du Dr et

l'Hôlel-Dieu d e  C am pbelllon.

quels,
sons.

Le co lonel triiluvien a  invité à
son m ess le brigadier Paul Bem at-
chez, D.S.O., C hevalier de la  Lé­
gion d'Honneur, de Q u éb ec, ex ­
com m andant du bataillon  can a-
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Il faut

L 'Assuranceém i s
EST M A IN TE N A N T DISPONIBLE

individus, d ans la m asse  du p eu ­
ple, à  quelque nation qu'ils a p ­
partiennent. Car ce  désir de vi-

» C&mkattmtsy-

E lle  a ssu re  a u x  E x - M i l /ta ires , d a n s

P voted io u sans Examen Méc/ical
la plupart des Cas, nue Excellente» Un gouvernem ent est en train

d'être choisi pour la  P ologn e par
trois hom m es, dont au cu n  n ’est
P olonais et dont aucun  n'a d é c la ­
ré son intention, il y  a  un p eu
plus de 5 ans. de détruire la  Po­
logn e à  jam ais ».

F A  m is  V O  T R E
RACCOM M ODAGE-

A n cien s

m Quand le Canada décida d'entrer dans la
guerre actuelle, on se rendit compte du fait
que les personnes qui s'enrôleraient dans les
services armés pourraient revenir à la vie
civile avec quelque invalidité ou une santé
altérée. On se rendit compte aussi du fait que
cette invalidité ou cette altération de santé
pourrait empêcher ces personnes de procurer
à leurs familles les avantages fournis par les
systèmes ordinaires d'assurance-vie. Pour re­
médier à cet état de choses, le Parlement, à sa
session de 1944, adopta la Loi sur l'Assurance
des anciens combattants. La loi est maintenant
en vigueur et les vétérans peuvent demander
une police d’assurance en vertu de cette
mesure législative.

CARACTERES SPECIAUX DE L'ASSU­
RANCE DES ANCIENS COMBATTANTS
L’une des caractéristiques principales de l'As­
surance des anciens combattants est que les
taux sont très bas et que les intéressés peuvent
s'assurer sans examen médical, sauf quelques
rares exceptions. Il n'y a pas de majoration de
prime dans le cas où l'occupation du vétéran
est particulièrement dangereuse, telle que le
travail dans les mines, dans 1 industrie du bâti­
ment ou dans l'aviation commerciale. En
outre, advenant le cas d’une invalidité totale,
il y une disposition qui permet la cessation du
paiement des primes. Cette cessation n'en­
traîne aucune dépense supplémentaire.

QUELS SONT CEUX QUI
PEUVENT S'ASSURER?
Tous les anciens combattants, hommes ou
femmes, peuvent s'assurer. En outre, le veuf
ou la veuve d'un ex-militaire peut demander
cette assurance, si l'cx-militairc n ïta it pas
assuré lui-même d'après ce système. Les mem­
bres du personnel de la marine marchande qui
reçoivent une pension pour cause d'invalidité,
peuvent aussi profiter des avantages de cette
assurance.

QUELS SONT LES DIVERS
GENRES DE POLICES?
Les polices que l'on peut prendre sont les
suivantes: Vie-10 paiements, V ie-15 paie­
ments, Vie-20 paiements, Police libérée ;\
l'âge de 65 ans, Police libérée à l'âge de 85
ans; c'est-à-dire qu'on peut s'engager à payer
des primes pendant 10, 15 ou 20 ans ou
jusqu'à l'âge de 65 ou de 85 ans. Plus la
période de paiement est longue, moins la
prime est élevée. 11 n'y a pas d'assurance tem­
poraire ni d'assurance-dotation. Cette assu­
rance est une assurance sans participation aux
profits, c'est-à-dire qu'on ne paye pas de divi­
dendes aux assurés.

QUEL EST LE MONTANT DES POLICES?
Le montant des polices varie de $500 à
$ 10,000 . Ix montant de la police n’est payable
qu'à la mort de l'assuré.

PAIEMENT DES PRIMES
Les paiements sont mensuels, trimestriels,
semestriels ou annuels, au choix de l’assuré.
Si on opte pour le système de paiements men­
suels, il n'v a aucune majoration Je la prime.

et le bénéficiaire recevra la valeur acquit
téc de la portion déduite, plus l'excès, s'il
y en a un de la valeur nominale de la
police sur la valeur capitalisée de la pen­
sion. Si la police a été en vigueur au
moins pendant six mois et si lc béné­
ficiaire est l'époux ou l’épouse ou les
enfants de ! assuré (ou le conjoint de
l'assuré et ses enfants), il sera
moins $500 en plus de la valeur acquittée
du reste.

OUI PEUT ETRE DESIGNE
COMME BENEFICIAIRE?
Si l'assuré est marié, il doit désigner son cou
joint ou ses enfants (ou son conjoint et ses
enfants) comme bénéficiaires. S'il est céli­
bataire, il doit désigner son futur conjoint
comme bénéficiaire et i! doit désig
bénéficiaire éventuel son père ou sa mère, un
frère ou une soeur, pour recevoir le montant
de ! assurance au cas où il viendrait à mourir
célibataire.

-t > V x

L’épargne sur le
salaire VALEUR DE RACHA1

Si les primes ont été payées pendant deux
années entières, la police a une valeur de
rachat ou peut être échangée pour une police
libérée ou une police temporaire. La police
n'a pas dc valeur d'emprunt.

n ions, le major Dalcourt, au  m é ­
pris de sa  vie. a lla  de tranchée en
tranchée jusqu'à 10 h eu res du
m atin, donner à  com m unier à
p lus d e 500 de se s  gars d e la
C haudière. Je fus trois a n s  son
professeur à l'A ssom ption. C hez
se s  an cien s com p agnon s de c o l­
lèg e . sa  perte sera v ivem ent res­
sentie surtout par le s  aum ôniers
su ivan ts : le s  cap ita in es G eor­
ges-Etienne L açasse, Rom uald
Beauparlant. O vila B élanger et

r
verse au■V,

L'épargne sur le  sa la ire  a p p li­
q uée d ep u is trois an s à  l'achat
d es ob ligations de la  Victoire a
fait p lus pour augm enter la  ri­
ch esse  collective d es fam ilies
d 'em ployés et d'ouvriers q u e les
m eilleurs discours et exhortations
répandus d an s c e s  m êm es m i­
lieux dep uis cinquante ans. C'est
ce qui ressort d'une en q uête fai­
te chez le s  chefs d'industrie et. R aym ond. >•
d’une m anière g én éra le , chez le s  —— ——— — —
patrons qui assurent un gaq nc- tains endroits. Aujourd'hui, le s
pciin a d es fam illes. patrons ne discutent m êm e p lu s

« Cette constatation est rappor- je principe de dem ander au x  em-
tee quotidiennem ent aux m em - p lo y és  de souscrire en  m o y en n e
bres du com ité d 'organisation  qui 15 pour ccnl du m ontant g lo b a l
ont com m ence a  préparer le  hui- d es sa la ires et g a g e s  p a y é s  d a n s
tiem e emprunt d ans le s  industries une entreprise, parce que la  ch o - 1

j  ,a v ,e  de région  ”« n ou s se  s'est m ontrée facilem ent réali-
a d eclare hier un représentant du sa b le  d ans le
Comité N ational d es  F in an ces de
Guerre ».

V S ? CVx\

P E N D A N T
Q U E  LA

NETTOIE LES RENVOIS!
GI L L E T T COMMENT L'ASSURANCE SERA-T-ELLE

PAYEE AU DECES DE L'ASSURE?
Le montant maximum payable à la mort tic
l’assuré est de $1,000. Le reste est payable, au
choix de l’assuré, de l’une des manières sui­
vantes:
(1) Lc montant, avec les intérêts à 3! j pour

100, peut être payé au bénéficiaire en
versements égaux répartis sur une période
dc cinq, dix, quinze ou vingt ans, au
choix de l’assuré. Au décès du béné­
ficiaire, les paiements sont versés régu­
lièrement à sa succession

(2) Le montant peut être payé en versements
égaux durant la vie du bénéficiaire.

(3) Même système qu’au no (2) ci-dessus,
mais en versements garantis pour cinq,
dix, quinze ou vingt ans, que le bénéfi­
ciaire vive ou non.

•  Vos renvois d ’eau sont bloqués?
Inu tile  de vous alarm er car la Les­
sive G illett n tô t fait de les dégager
pendant que vous vous reposez. Elle
n ’a pas sa pareille pour dégraisser,
décrasser e t iucilitcr toutes sortes
de nettoyages!
B R O C H U R E T T E  G R A T U I T E !  Ecrivez
S tan d a rd  B ran d i L td ., F raser Ave. h. Lit»
c rty  S t., T oron to . O n t.. i*»ur o b te n ir  un
exem plaire de la  b rochure!te  G ille tt exp li­
q u a n t com m ent la G ille tt dégage Ici renvois
d ’eau , d é tru it le con tenu  des c ab inets  ex té­
rieurs, n e tto ie , s térilise, fait du  savon et
aide de  m ultip les au tres  façons.

ner comme

PEUT ON EMPLOYER LE CREDIT DE
READAPTATION OU LA PENSION
POUR PAYER L'ASSURANCE DES
ANCIENS COMBATTANTS?
Oui, c'est justement là l'une tics fins pour
lesquelles on peut employer le crédit de ré­
adaptation. I.c paiement des primes peut aussi
être déduit des versements de
en fait la demande.

Fabrication canad ienne

p asse .
A noter q ue l'augm entation

, constante enregistrée d a n s le s  é-
" De plus, 1 exp erience dém on- p argn es d ép o sées  d an s le s  ban-

tre que la  plus gran d e partie d es  q u es can ad ien n es, en dépit d es
oon s de la  Victoire p a y é s  à  m ê- em prunts nationaux, est peut-être
m e d es retenues sur le  sa la ire  est p lus sen sib le  encore d an s le s  suc-
con servée en porteieuile en pré- cu rsa les d es b anques qui desser-
vision de 1 apres-guerre. Les ar- vent des quartiers industriels,
ücles de m en age  qui norm ale- C'est là d'ailleurs l'une d es n om ­
m ent absorbent le s ép a rg n es d es b reu scs raisons de la  con fiance
fam illes sont rares. O n ne m anu- d es organisateurs d an s le  su cc ès
facture p a s  de n o u v e lles  voitures, de la  prochaine ca m p a g n e  du
de n ou velles la v e u se s  m écani- huitièm e emprunt d ans la  c la sse
ques, d e n ou veau x  radios, d e  d es ouvriers et d es em p lo y és
n o u v e lles  m ach in es frigorifiques, r (C om m uniqué)
et a v ec  un gros bon  se n s  em - --------------------------------------------  ------
p lo y és  et ouvriers préfèrent éc o ­
nom iser m aintenant leur argent
afin d e l'utiliser p lus tard. »

Veut-on savoir ce  que sign ifie
cette politique sa g e  pour le  su c­
c è s  d es  em prunts n ationaux ?
L'autom ne dernier, par exem p le .
31.795 em p lo y és el ouvriers d e la
v ile  d e Q u éb ec ont a ch eté  pour
S3.479.400 d 'obligations du se p ­
tièm e emprunt de la  Victoire. C e­
la représente 20 pour cent du
tant total de S17.375.450 souscrit
d an s la  ville pendant la  c a m p a ­
gn e par 40.576 p ersonn es. Les
chiffres sont éga lem en t é loq u en ts
en ce  qui con cern e la  rég ion  d e
l'est d e la  province. 78.230 em ­
p lo y és  et ouvriers ont a ch eté  pour
SB.440.Î00 de b on s du sep tièm e
emprunt, soit 21 pour cen t du
m ontant g lob a l de $39,350,400
souscrit par 109.674 p erso n n es d u ­
rant la  cam p agn e .

Le travail d 'organ isation  du
huitièm e emprunt d a n s  le s  Indus­
tries est d éjà  très a v a n c é

-
pension, si on

" • c S

QU'ARRIVE-T-IL SI L'ANCIEN COMBAT­
TANT DEVIENT TOTALEMENT INVALIDE?
Si cette éventualité se produit quand l'ancien
combattant a atteint l'âge de soixante ans et
s’il ne reçoit pas le plein montant de la pen
sion pour invalidité, l'assuré n'a plus besoin
de payer de primes.

Y A-T-IL DES RESTRICTIONS EN CE
OUI CONCERNE LES VOYAGES, LA
RESIDENCE OU L'OCCUPATION?
Il n’y a aucune clause restrictive en ce qui
concerne l’occupation, les voyages
résidence.

% EFFETS DE LA PENSION
POUR INVALIDITE
Si, lors du décès de l’assuré, le bénéficiaire
reçoit une pension, le montant de l'assurance
sera payé comme suit:
(1) Si la police est payée au complet, le mon­

tant total de l'assurance sera payé au
bénéficiaire de la manière choisie par
l'assuré, en plus de la pension.

(2) Si la police n’est pas payée au complet, la
valeur capitalisée de la pension sera dé­
duite de la valeur nominale de la police

m \
s i

j I l i M ' M * J
n u !

/

f i
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Vf fa i te s  ja m a is  d issoudre ta le s t iie
tla n t l'ea u  chaude. l/u c tlo -  i </*• la
lessive e lle - tn fm e  réchauffe  l 'e ru .

et la

TON PA IN  E S T  U N _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 1 _

m iR É G A L / il FAC/CEÀ FA/RE
t a v e c  la LEVUREROYAl!

TABLEAU DES PRIMES MENSUELLES POUR $1,000 D'ASSURANCE

Payablo pendant Payable juufu’à l'âgo dc

65 om
AGE# 10 ans 15 ans 20 ans 85 onsII

$2.8920 $2.12 $1.74 $ 1.20 $1.14
25 3.18 2.34 1.93« 1.39 1.30v'-eV ^

‘S i 30 3.53 2.60 2.15 1.64% 1.51
O 35 3.93 2.91 2.42 1.98I L l ï ï T r r A 1.78m on-

45 4.98 3.73

p a in s
3.16 3.16 2.59

55 6.45 5.01 4.40 6.45 4.03
MiMAROUH: Pour trouver la prime annuelle, multipliez let moulants ci-dessus par 12. Il n'y a pas sic

frais supplémentaires pour profiter du système des primes mensuelles.

On peut se procurer des formules dc demande et de plus amples renseignements au plus proche Bureau du Ministère des
Affaires des Anciens Combattants ou en écrivant au Surintendant dc l'Assurance des Anciens Combattants, Ministère des
Affaires des Anciens Combattants, Ottawa. Les ex-militaires qui désirent des renseignements au sujet de l'assurance pour les
anciens combattants peuvent obtenir une entrevue particulère avec un conseiller expert du Ministère.

Publié pur uulorilé de l'hon. tan A. Mackenzie, Ministre des A II a ires des anciens combattants.
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Seulement. 2 Ç par jour
vous protègent contre

les non-réussites !

L’ENVELOPPE HERMÉTIQUE
EN PROTEGE L'ACTIVITÉ

I lût:
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MINISTÈRE DES AFFAIRES DES ANCIENS COMBATTANTS'T

OAROEZ CETTE ANNONCE. OUI TAIT PARTIE D'UNE SERIE, ET ENVOYEZ-1A A UN MILITAIRE CANADIEN OUTRE-MER



Rlmouskl, vendred is  AVRIL 1945
M. Eïïl D’Anjou ex­

plique son opposi­

tion à la conféren­

ce de San Fran­

cisco

Le Progrès du Golfe

St-André-de-

Restigouche

Pege 5âti

pour le Canada. Il mérite certai­
nement pour cela la reconnais­
sance de tous les gens bien pen­
sants du pays.

Les militaristes et les imperia- Comptoir d'artisanat
listes qui siègent en cette Cham- gouvernement provincial a accor-
bre, pas plus que les généraux dé au Syndicat d'initiative de la
de parade et de salon, ne peu- Gaspésie un octroi pour favori-
vent sérieusement suspecter les ser  ̂ouverture d un comptoir
motifs de mon honorable ami. Ils d'artisanat à Matane, sous peu.
n'en ont pas le droit car il est Au surplus, dès l’ouverture de
l'un des glorieux blessés de la 1° saison touristique, un bureau
Grande Guerre. C'est parce qu'il i d'information sera également ou-
on a connu les horreurs qu'il ne v©rt grace au Syndicat d Initia-
veut plus de la guerre, et c'est ^ve.
parce qu'il les a  connues qu'il Saisie. — Lu Gendarmerie Roy-
ne veut pas que le pays soit en- ale a effectué, ces jours derniers,
traîné dans de nouveaux conflits à Matane, la saisie d'un alam-
sans le consentement du peuple, d*c de 25 gallons par jour. Un
représenté par ses ' députés au ir,dividu a  éte traduit en cour a
jxirlement de la nation. Matane en rapport avec cette af-

d avril nrochain. _ était prêt à ruiner le pays en don- visite chez M. Francis LeBlanc. ;
A mon sens, des conferences nant jusqu'au dernier homme et ,  --------- MM. Georges Couturier, Fer-

Fa ce genre, nous en avons eu dernier dollar pour sauver Fête au lac Euclide. — Les qua- nand et Paul-Emile Couturier, Ai­
dé à uop si nous considérons les l'Empire, et cela sans avoir préa- rante-cinq employés de la compa- bert Dufour et André Dufour sont i
piètres résultats qu'elles ont don- lablement consulté le Parlement gnie Quebec North Shore, au lac de retour de Robinsonville.

s. La conférence de Crimée, | canadien. Cette décision n'était Euclide, fêtèrent lundi soir leur MM. Albert et Alfred Cyr, M.
pour ne mentionner que celle-là, ' pag digne d'un gouvernement victoire. Ils étaient les hôtes de et Mme Georges Cyr et Mlle Ri- Au congrès de l’Association
u produit des résultats déplora- responsable au peuple et c e t t e E L - A .  Sewell, chef du départe- ; ta Deschênes sont de retour de des Pêcheurs Unis tenu ci Riviè-1
Lies à plus d'un point de vue. On manière d'agir n'était pas vrai-'nienl du J30*5 et maire de Baie- . Dawson. re-au Renard la semaine demie- .
a lâchement et avec la plus gran-1 ment démocratique C'est ce tte -Cerneau, qui leur offrait un repas ; Sucre. — Los sucres sont com- re, M. Roméo Cculombe a été é-
do désinvolture sacrifié la Polo-'.facori arbitraire et despotique de ' spécial et une soirée de bingo, moncés, mais la sève coule peu lu président; M. Adélard Dubé,
gne en faveur de la Russie com- décider des destinées du Cana- 'Ces ^veurs leur furent accordées par cette température plutôt maus- de Grande - Rivière, vlce-presi-
munisle. da en se jouant des droits du en récompense de leur générosi- sade. Espérons que le beau so- dent; M. Alex. Boudreau, de S te

Pourtant, on nous corne aux o- peuple canadien que nous vou- en Viveur de la Croix-Rouge, leil reviendra bientôt.
reillos depuis le mois de septem- Ions faire disparaître, en demon- Les employes de Lac Euclide sont, ;--------------------------- — -——— ~ 1 general.
hre 193j en affirmant avec force dant à cette Chambre d'adopter f  e t‘ ceux . ious camps
que c'est pour la pauvre Pologne '■ la résolution si courageusement , e , compagnie qui ont obtenu
que nous avons déclaré la guer- et si éloquemment présentée par ^ us or e . moyenne au cours
re à l'Allemagne hitlérienne. mon honorable ami. a souscription soit oG.55 par

Oui. monsieur l'Orateur, il pa- Au cours du mois d'août 1914, cam^Tosaphat Brisscn ? sont 'arri’
rail que nous sommes en guer- le peuple de ce pays apprenait vés en deuxième position et ceux
•o par-c que le chancelier Hitler un bon matin, avec stupefaction, d„ camp Isidore Viens, en troisiè-
•! "!ok’ î- lemto,rG F^cuais. La que le gouvernement du Canada me posilion. Le tolal de souscrio-
gucr.-e nos! pas encore terminée avait cable aux autorités impe- tions à ]a Croix-Rouge, dans les
et cependant, les délégués des riales qu il était prêt a conduire camps de la compagnie Quebec

le pays a la plus désastreuse North Shore s'élève à 53,805 sur
banqueroute pour le salut de un objectif de 51,700, soit 224 pour
1 Empire. De quel droit le gouver- cen .̂ L'organisateur de la campa-
nement de l'époque engageait-il gne était M. Adrien Guy.
le Canada à une participation 1
sans limite à cette guerre ? Au
nom de quelle autorité voulait-il
faire couler en abondance le
sang de milliers de Canadiens
dans les plaines des Flandres et
vider les coffres de l'Etat pour
empêcher l'Empire de sombrer ?
C'est au nom d'une fausse con­
ception de la liberté que le gou-

discutera évidemment de -/ornement qui dirigeait les desti-
l'opportunité d'organiser une nou-1 nées du Canada en 1914 offrait,
velle « Société des Nations ». Ce i sans aucune réflexion, de jeter
sera certainement peine perdue ! toutes les forces vives du pays
parce que la défunte Société des sur les champs de bataille de la
Nations a été un fiasco monu- vieille Europe, au profit de l'Angle-
ment.al. Quelle guerre l'ancien- terre. Et ce n'est que lorsque tout
ne Société des Nations a-t-elle ja- fut bâclé que le gouvernement
mais empêchée ? Je défie qui convoqua le parlement pour lui
que ce soit en cette Chambre de demander non pas de décider si,

oui ou non, nous devrions parti-

Matane Saveur Délicieuse\

THÉ ET CAFÉ
Décos. — Mme Thon

nier (Virginie Lajoie) en: d
en notre paroisse le 2 / mars. ;

o j i  s : I

Le

Soirée. — Le jour de Pâques, a - |le  était âgée de 77
valent lieu une soirée récréative à v'ce eut lieu le 2 avril. Ciie la:? '
la salle paroissiale Jacques Cartier se> outre son en ;n;:x
au profit de l'église. Les recettes et deux filles. Nos sym;
lurent de 5475.00. Cordial merci la famille en deuil,
à  M. le curé Alp. St-Pierre et à Divers. —- M. et Mme G >r r
tous ceux qui ont contribué au Verrault (Simone Du be) sont al j
succès de cette soirée, et félicita- j lés à Biencouri assister aux lu- |
lions aux artistes qui ont rempli j nérailles do M. Luc Dubé.
leur rôle avec précision. M. Lionel Anctil, de Ste-Ange-1 -

Notes locales. — M .Sylvie Du- le, passe quelques jours chez M. -

'  T u T  Marcs, Hua, on, | CARTES PROFESSIONNELLES
M. et Mme Maurice Langlois passe la felo de Pâques chez • {

sont allés à  Amqui en lin de se- leurs parents de Ste-Anne-des
moine. Monts.

M. et Mme Armand Gallant et M- Gérard St-Gelais est à l'Hô
Mlle Georgette LeBlanc sont en 'el-Dieu de Québec pour fracture

à un pied.

f ll<T-

(Texte-du discours prononcé à la
Chambre des Communes par

le député de Rimouski le
22 mars 1945) -  Avocats —

j.» » V « «
ASSELIN & ASSELIN

Avocats

R.-E. Asselin, LL. L.
Dérome Asselin, B. A.

Bureaux : 158 de l'Evêché
RIMOUSKI

Georges MASSON
Baie-Comeau Comptable agréé

Chartered Accountant
149, St-Germain, Rimouski

i ‘ * N

Rivière-au-Renard V
GAGNON & GAGNON

AVOCATS

PuulE m ilo G agnon, C. R.
G illes G agnon

Immtiuhlo do la  Cio do Pouvoir

Pour la RIMOUSKI

Vente, location et répara­
tion de machines à  écrire,
machines à  additionner.

» j> » v« « «—

CASGRAIN <5, TESSIER
AVOCATSSte-PaulaCabano L’Imprimerie Gilbert, Ltée.

R I M O U S K I

Perrau lt C asgrain . C. R.
M aurice Tessier. LL. L.

RIMOUSKI
Un nouveau conseil de l'U.C.C.

vient d être formé, ayant com­
me aumônier M. le curé Oscar
Bérubé, comme président M.

Mme P.-A.Nos malades.
Gagné, épouse de M. Gagné, a-
gent de la Metropolitan Life In­
surance Co., est de retour de l'hô­
pital de Rivière-du-Loup, où elle Jean-Luc Dumours; vice-president,
a subi une grave opération. Nous M. Jean-Bte Charest; secretaire,

' M. Antonio Jean, Directeurs :
MM. Adélard St-Pierre, F.-X. Du-

Léo I mont, Josué Lepage, Raoul La-

Immoublo MANQUE CANADIENNE NATIO-
N ALE. H u rca  m à  AMQUI : Le douxl&iu* •
lo quatrièm e vendredi do chaque mois au
b u reau  do l'hàtol G agnon.

A S S U R A N C E
Vol, Glaces, Incendie, Automobi­
le, Garantie, Responsabilité pu
tronale, Responsabilité publique,
Accidents et maladie.

S.-Z. COTE. Enr.

Lucien MORIN, prop.-gérant
RIMOUSKI, P. O.

B. P. 459

ARTHUR GENDREAU, LL. L.
Radons Unies réunis à la confé­
rence d î Crimée ont autorisé le
communis'e Joseph Staline à dé­
pecer la Pologne au bénéfice de
la Russie soviétique. Il y a là pour
moi un motif des plus sérieux de
ne pas voir d'un bon oeil la con­
vocation de la conférence de San-
Francisco. Je vois dans cette con­
férence un grand danger : c'est
que les délégués du Canada se
laissent faire violence et consen-

une fois à ce que

lui offrons nos meilleurs voeux
d« rétablissement.

L'épouse du
Bouchard, du
ment, est dangereusement mala­
de; après avoir été hospitalisée
à F hôpital de Rivière-du-Loup, el­
le a été transportée à l'hôpital
du St-Sacrement à Québec. Nous
lui souhaitons de recouvrer
santé.

M. Camille Pelletier, autrefois
A la Caisse Populaire. — Ces de Cabano et maintenant rési-

V H
Ph. Cyr. Le sermon de circonstan- :

! Gilbert Bouchard, ce, très éloquent, a été prononce i -j-
M. le vicaire P. Douce).

AVOCAT

IMMEUBLE BANQUE PROVINCIALE

RIMOUSKI
lieutenant

Royal 22e Régi- ; franco et Ernest Chouinard.
BUREAU AMQUI — HOTEL LANG1S

Blessé Los 1er ot 3ômo sam edis do chaque  mol».

Ste-Anne-des-

Monts
» » »v« « «

Le soldat Mathias Synette, de
ALPHONSE GARON. C. R.]a G.aspé. Maurice de Champlain AVOCAT

iard, négociant, parti pour ou-
3 ans et demi, est

RIMOUSKICOURTIER EN ASSURANCES
Tel.: 654I tremor il y

1 de retour au Canada; il a fait les
atent encore

Ton nous mette la corde au cou. C. P. 582 B ureau à  AMQUI (hôtel Gagnon) les 1er
et Ovine sam edis do chaque  mois.

Bureau à  MATANE (hôtel Bernlor) les 3*me
et 4vmo c am odie do chaque mois.

BUREAU : Edifice do lu Banque Provinciale
142. A venue do l'Evôchô, Rimouski.

SPECIALITE : A ssurance Automobile, u dos
prix dé lian t toute compétition. AUSSI :

A ssurance Fou. Vio. Accident
ot M aladie.

On

» » »v «  « « ------

ARTHUR ST-ONGE
AVOCAT

Edifice Lepage
Rimouski

-  Courtier -
J.-ADEODAT DRAPEAU Tél.276

Bureau en fin de semaine
à Amqui.

C. P. 720
COURTIER D’ASSURANCES GENERALES,

VIE, : EU, AUTOMOBILES, ACCIDENT ET MA­
LADIE. ETC. •m'en mentionner une seule.

Quand l'empereur Haïlé Sélas- ciper à la guerre, mais pour lui
sié, d'Ethiopie, pays membre de demander plutôt de ratifier sa
la Société des Nations, suppliait j conduite après avoir pris sur lui

Société d'intervenir alors de décider ce qui appartenait au
que l'Italie l'attaquait brutale- j parlement seul de décider,
ment, est-ce que cette Société a Puisque c'est le peuple qui
levé un doigt en réponse à ses : donne son sang et son argent au
supplications ? Non, monsieur | dieu de la guerre, il est donc juste
l'Orateur. Voilà le rôle décevant1 que ce soit ce même peuple qui

cette trop fameuse So- décide s'il doit ou non prendre

BUREAU : RUE LEPAGE RES DU GARA­
GE DESROSIERS 6 DIONNE.

Téléphone 75 -  N o ta ire s -
RIMOUSKI

caisse. Il a invité les paroissiens
à contribuer le plus possible à ser.
son succès. L'assemblée a ensui- Le corpora . . . . . .  . n , nrir
te considéré la possibilité de fai- C.A.R.C., fils de M. J.-Allier o
te un prêt aux syndics, ce qui per­
mettrait de solder la balance de
la dette de l'église en retenant
dans la paroisse un montant an­
nuel d'intérêt assez considérable.

cette EUDORE COUTURE
» » V «« 4 Licencié on droit

Irénée Gendreau NOTAIRE

B ureaux : Im m euble GILBERT (Tél. 168)

Domicile : Rue, St Germ ain (Tél. 367)
Courtier en fruits et légumes
Tél. : Rés. 639; Entrepôt 61

Xjoue par
ciété des Nations. C'est pourquoi j part aux guerres de l'Empire ou
la future société des nations qu'or- ■ à toute autre guerre en dehors du
ganisera sûrement la conférence j territoire canadien, sauf comme
de San-Francisco ne me dit rien j le veut la résolution présentement
qui vaille; comme la défunte So­
ciété du même nom, elle sera iné­
vitablement un immense fiasco.

A l'appui de mes prétentions je
mentionnerai une motion présen­
tée par l'honorable député de
Québec-Sud. mon excellent ami
l'ancien ministre de la Défense
pour l'Air (M. Power), au cours
do la session de 1923, (débats de
la Chambre des communes, ses­
sion de mars 1923, volume 2, pa-

R1MOUSK1y RIMOUSKI, P. Q.
* ï" » » »v« « «*» A ««■

GLEASON BELZILE
Pointe-au-Pèreà l’étude : dans le cas d'une in­

vasion réelle du Canada.
Le peuple canadien a  été heu­

reux d'entendre répéter plusieurs
fois par le chef du gouvernement
actuel que le parlement seul dé­
cidera à l'avenir si, oui ou non,
nous devons participer aux guer­
res étrangères, ou guerres de
l'Empire, si l'on aime mieux. Le
Canada tout entier a applaudi
sincèrement le noble et patrioti­
que geste de notre premier minis-

M. Power propose une résolu- tre quand, au cours de l'imbro-
tion ainsi conçue : ! glio turc, il répondit fièrement au

Que le Dominion du Canada . gouvernement anglais, qui lui de
donne avis de son intention de mandait d envoyer des contin­
ue retirer de la Société des Na- gents en Turquie : « Le Parlement
lions, et prenne incessamment du Canada est le seul juge en
des mesures pour se conformer Ici matière et seul il décidera de
à l'article 1 du pacte de la Sodé- notre participation ou de notre
té des Nations, en se libérant non-participation aux guerres e-
promptement de toute obligation trangeras, en Turquie ou ail-
qu'il aura pu accepter de ce chef, leurs ». L Europe est actuellement
' Je me rappelle qu'à la demon- sur un volcan. La France, qui a

de de M. Power, j'avais alors eu le plus a souffrir de la derme-
consenti à appuyer cette résolu- re guerre, a  dû, pour obtenir le
lion, que personne d'autre ne paiement de ses réparations, en-
voulait appuyer. Je me demande vahir le territoire allemand. La
par quelle influence occulte on Société des Nations est une îm-

réussi plus tard à  lui faire reti- mense farce et le plus vite nous
rer cette résolution. M. Power, ap- en sortirons, le mieux ce sera
puyé par moi-même proposa im- pour le Canada. Par consequent,

une autre résolu- il est de la plus haute importan-
tion ainsi conçue : ce que le peuple canadien pren-

La Chambre est d'avis qu'il est ne en main ses propres destinées
à propos de déclarer que, sauf et ait le dernier mot a dire, par
dans le cas d’une invasion réel- ses representations au parlement,
le, le Canada ne s'engagera à quand il sera question de nou-
parliciper à aucune guerre sans veau d engager le Canada a  par­
le consentement du Parlement. ticiper aux guerres împenalesr

Voici le discours que j’ai pro- Le peuple a donc le devoir de se
nonce à l'appui do celle résolu- choisir des deputes dont les opi-
j. . nions soient bien connues sur la

Monsieur l'Orateur, comme question de participation et qui

■ f l » *■Hü
ï ü f f l S ï î Æ  rssrjsssrs. —

ARSENE MICHAUD NOTAIRE
C otkionnairo du  Greffe de

L. do G. BELZILE (1895-1933)
Edifice Banque C anad ienne Nationale

X
ENTREPRENEUR DE FUNERAILLES

EMBAUMEUR DIPLOME
SERVICE AMBULANCE

No 1. Rue St-Paul, Côlo Est do la  C athédrale£  1

QUAND VOUS
ACHETEZ DES
CIGARETTES,

DITES
SIMPLEMENT:

Le moulin à farine, qui dut fer­
mer ses portes pendant quelque j ■
temps, à  cause des inondations
produites par la crue des eaux,
a  maintenant repris ses activités.

RIMOUSKI. P. Q.
u S/  / P V , RIMOUSKI

-  Arpenteur -•W *(ASt-Damase Le Progrès du Golfe
Publié par La Compagnie du

PROGRES DU GOLFE.
Bureau : 174, rue St-Germain,

Rimouski.
ABONNEMENT : 1.00 par année
A L'ETRANGER : 1.50 par année

r7d*t fraquet
d ' S u i e e t ,

LOUIS-LEO DOYON
ARPENTEUR GEOMETRE

La collecte de Pâques, cm pro­
fit des oeuvres paroisiales, a
rapporté $1035.00._______________

go 1521) :
INGENIEUR EOREST1ER CONSEIL

d il voud friait 240, Rue SI GurmalnTéléphone 324

ra sûrement dans une guerre nou­
velle et nos soldats, nos aviateurs
et nos marins seront une fois de
plus appelés à se battre dans tou­
tes les parties du monde. Dès
1923, je me suis prononcé con­
tre notre participation aux guer­
res de l'Empire et. Dieu merci, je
n'ai pas changé d'opinion depuis.

RIMOUSKI

CIGARETTES SWEET CAPORAL -  Médecins -ï  r-H .
*(•Lo forme la plu: pure sous laquelle le tabac peut être fumé Dr J.-O. DRAPEAU

MEDECIN-CHIRURGIEN
Pourquoi ne pas prendre avan­

tage de notre longue expérience
dans l'organisation de voyages
par terre ou par mer 7 Nous som­
mes à votre entière disposition.

Adressez-vous à  F. Fortier, A-
gent du Trafic-Voyageur, Pacifi­
que Canadien, Gare du Palais,
Québec, représentant toutes les
compagnies de navigation océa­
nique ainsi que toutes les Agen­
ces de Voyages, ou à  P.-E. Gin-
gras, Agent du District, Gare
Windsor, Montréal.

DES HOPITAUX DE PARIS
124. ruo St Gormain

RIMOUSKI
Caso postal» 40#Téléphona 71

C'est bon d’être ici... Prenez un Coca-Cola
" y;*G- Dr OMER LECLERC, M. D.'**81a Y

H * h MEDECINE GENERALE ET OBSTETRIQUE

SPECIALITE : M aladies dos onfante.

Avant-midi, consultations à  l'Hôpital.
H eures de B ureau : 2 à  4. l'après-m idi.

Soirée : 7 à  9 heures.
156. St Gormain.

i g /  ûtv
r - ■

médiatement r* '  T• I m
1 I

m j *
RIMOUSKITEL. 631

F >S5l » » »V« « «A VENDRE OU A ECHANGER
Achats, ventes, échanges de

tous genres de propriétés, par tou­
te la province. Pour plus amples
détails, adressez-vous : ALBANI
SAMSON, agent d'immeubles, C.
P. 627, Sherbrooke. Bureau, 8 rue
Ring-Est. apt. 1. tél. 1657-M.

A ;I W  ^
!

Dr BENOIT DUMAS
i

MEDECIN - VETERINAIREP JX
TiL 5993. Ruo LepageJ ,  »\_

K R I MOUS KI1
\ ltu \  cv

ou aidant tin soldat à se sentir chez lui »
Quand un soldat est en perm ission, tro is mots, Prenez un Coke,
lui rappellent toute sa vie d ’avant-guerre . . . les moments de la
journée après l ’école ou le travail, avec les copains et avec sa blonde.
Le Coca-Cola glacé tient une place im portante dans la vie canadienne.
Il devrait avoir une place spéciale chez vous, dans votre glacière.
Partout où les Canadiens vont, le Coca-Cola signifie la pause qui
rafraîchit—est devenu un symbole de notre mode de vie bienveillant.

%é r / .
Il • J. A. GENDREAU. 0 .  D.m

OPTOMETRISTE-OPTICIEN — SAINT-FABIEN

BUREAUX :

AMQUI — 2émo LUNDI DU MOIS. HOTEL LANGIS.
MONT-JOLI —  1er LUNDI DU MOIS, HOTEL CHAMLAIN.
MATANE — 1er MARDI DU MOIS. HOTEL SIMARD.
TROIS PISTOLES — 1er JEUDI DU MOIS, do 9 h. à  midi. HOTEL TROIS-PISTOLES.

Vous entendez naturellement
les getts appeler le Coca-Cola
par son abréviation amicale
r,Cokc”. Tous deux signifient
le produit de qualité de The
Coca-Cola Company o f Canada,
Limited.

Embouloilleur autorisé de « Coca • Cola »
Royal Bottling Works Mont-Ioll

694F I
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A lbert St A m ant, de Ste-Flavie; El- dont il est propriétaire. Les dits 
zéar St-Laurent, de St-Anacleb p n eu s  sont produits en  Cour et 
Louis-Philippe Théberge, de Saint- 
Fabien; Noël-Aimé Théberge, de 
St-Fabien; François C hasseur, de 
Ste-Luce; Alcide Dionne, de N.-D. 
du Sacré-Coeur; Emile Dionne, de 
Luceville; Honorius Dionne, de N.- 
D. du Sacré-Coeur; Joseph-Aurè- 
le G agnon, de  St-Octave de M é­
tis; Paul-Emile G agnon, de Saint- 
D am ase.

Cour criminelle En Cour de 

Magistrat l
AU S T - G E O R G E SSemaine d’édu­

cation familiale
Sem aine du 15 avril

N orm and les reconnaît poux les 
siens. Le tém oin su ivan t est M. 
Henri Doyon, sergen t de  la  Poli­
ce judiciaire de Q uébec  qu i d é ­
clare  avoir fait enquête  en  cette 
affaire; il s 'e s t rendu  à  A m qui a- 
vec M. Racette, tém oin suivant, et 
a  trouvé les pneus qui ont été p ro ­
duits en Cour sur une autom obile 
en la  possession  de l'accusé ; il 
a ajouté q u e  l'accusé  lui a  d éc la ­
ré a deux  reprises qu 'il av a it 
b ien  volé les pneus. Le dernier 
tém oin de la  Couronne est M. Lu­
dovic Racet.e, de Rimouski, mem-

Une session de la  Cour d u  Banc 
du Roi, juridiction crim inelle, s 'est 
ouverte, m ard i, a u  P a la is  de Jus­
tice de Rimouski, sous la  p rési­
dence de l'hon. juge J.-O. B oulan­
ger. Des 35 cau ses  q u 'il y  avait 
sur le rôle, il y  a  un m ois, 12 ont 
été re tranchées, les accu sés  a y an t 
dem andé un  procès expéditif. Des 
23 causes qui restent, qu inze sont 
du district judiciaire de G asp é  et 
elles ont été transférées a u  d is­
trict de Rimouski en vertu  d 'un  
changem ent de venue. Les accu ­
sés dans ces cau ses  sont tous de 
St-Joachim de Tourelle et devront 
répondre à  des accu sa tio n s d iver­
ses, soit de  com plot pour frauder, 
soit de faux prétexte.

Plusieurs c au ses  ont été ju g ées 
par M. le m ag istra t A m édée C a ­
ron. au  cours de  la  sem aine .

Deux personnes de St-M atthieu, 
accusées d 'infractions à  l'o rd o n ­
nance de la  Com m ission d es  Prix 
relativem ent a u  rationnem ent du 
sucre, ont été trouvées co u p ab les  
et condam nées ch acu n e  à  S400. 
d 'am ende.

Un citoyen de  Mont-Joli, accu sé  
de contravention à  la  loi de la

Le plus beau choix de souliers
Voir program m e d an s  la  

p ag e  2. Lors de l'enquête  prélim inaire, 
en  cette cause, M. Léopold D 'An­
jou av a it été en tendu  comme té­
m oin; comme il est à  l'hôpital et 
qu 'il ne peut être entendu de nou­
veau , le juge ordonne que son té­
m oignage qui ava it été pris à  la  
sténographie, soit lu aux jurés p ar 
le grehier. Me J.-Bte Desjardins. 
M. D'Anjou, p a r son tém oignage, 
a établi que l'accusé a  installé 
chez lui des appare ils

destinés à  prévenir un

Soulier bruns tout 

en suède. Talons cu­

bains. G enre PUMP, m 

avec boucle.

%

bre de la Sûreté provinciale, qui 
corrobore le tém oignage rendu  
p a r M. Doyon. La défense fait en- circulation autom obile, d ev ra  pay- 
suite son en q u ê te . Le prem ier té- er S I5.00 d 'am en d e  et les frais 
moin est M. R aym ond Richard, de la cause, 
m écanicien , de Ste-Florence. Il 
dit que les pneus qui ont été pro­
duits ont été vendus à  G agné p a r 
un nom m é John Landry, de 
C am pbellton; cependan t, à  une 
question posée  p a r  Me Sim ard, il 
ne peut jurer si ce sont les m êm es Mlle
pneus que ceux produits en  Cour, phe, avec  M. G érard  Lajoie, 
Nous disons, en  p assan t, que Me B., de St-Pacôme. La bénédiction  
Dionne, p rocureur de l'accusé , se nuptiale leur se ra  donnée, à  la  
m ontre d 'u n e  g ran d e  hab ile té  cathédra le  de Rimouski, sam ed i 
d a n s  la  conduite de son  enquête. 1*3 21 avril, à  8 h., p a r l 'a b b é  Paul- 
Le deuxièm e tém oin en tendu  pour Emile Dubé, cousin de  la  m ariée.

I la défense est le frère de l'accusé , — Pas de faire-part.

NOTES LOCALES
il

— M. A dalbert Roy, im présa­
rio de Q uébec, est de p a ssa g e  à

ïrjrSïïSîsrS ~ë£ë ÉkS 
" JE T ™  SS>2rSÎ= SHH-SLÎ
pe de  jeunes filles de Rimouski " ,. . ,' . , „  - le, im portateur, de M ontréal. Il
s 'est reun i chez M lle A ndrée Quel- M ercredi. Leopold G ag n e , d Am- nd M. Laparé est son a-

“_t î H  r-j£jx**£ =
gnon étaien t en visite chez M me . , . PP ' « e. g clients, qu 'il installait ces appa-
Alcide G agnon, à  St-Robert-Bel- e '_ a s * soJ} V , . reils et qu a p rè s  ces installations

R. C. O. C., de M o n tréa l est en g "  ,un 2e P ^ ' .  les juf cs f  m ent ap rès avoir retenu pour lui
visite chez Mme A chille G agnon, " °  arî P0 ®. a  c 1 es bUr e ver la part à  laque lle  il avait droit.
de St-Robert-Bellarmin. lS a ren re ‘ , - M. Laparé au ra it pris p lusieurs , , .

-  Le brigadier Antonin Ther- La a y a n t ordonne un  au- commcmdeS- en particulier celle rcr cependan t de façon  positive
riault, de Q uébec, était de p assa- procès im m édiatem ent, 1 accu- de M D'Anjou, pour une som m e que ces p n eu s vendus sont les me- Hier les geran ts des c a m p a - , 
qe en  notre ville cette sem aine. “  a 0,0 hboro sur-le-cham p._____  d 'a u .delà  de m ille dollars, m ais m es que ceux produits en Cour. En- gm es de bois se sont reun is a

-  M. et Mme Jean-M arie E la n - , _  "  “  h a  p as  rendu  com pte des deniers 1 ln ' le. fe rm e r  tém oin est 1 accuse  1 Hotel St-Laurent pour d iscu ter I
chet, de Q uebec. ont p a ssé  la  C - ,  f m l r  f]  A  C C l c p  reçus à  M. Bonnelle. A l'appu i de lui-meme. qui dit avo ir acheté  les des problèm es in té ressan t leur
fêle de Pâques chez leur fils M. V U U F  U  A b M b e  ses prétentions. M. Bonnelle pro- P ?eu = P ^ d u its  de Landry. Il a  industrie Des d é légués de la  re-
M arc Blanchet. duit une lettre de Laparé p a r ° ! ° u.le ^ ue c etait Pour, rlre <iuü ?*on du Bas St-Laurent, de la  Co-

M. R ichard Joly, étud ian t en ( • :: : :re chroniqueur spécial) laquelle  ce dern ier lui d em ande  d lsait aux  " p rovinciales » qu il te Nord et des provinces m anti-
psychologie experim entale. d'Ot- ---------  un délai. L 'enquête de la  Cou- e,aj ‘ ^  voleur des pneus. L en- mes ont pris part à  cette reunion.

v acan ces  de j M ardi dernier, le 3 av ril, s'ou- ronne étant close le procureur de 9 uete close de Part «* d autre. les Un cocktail suivi du souper leur 
p aren ts  M. e t : vrai), au  P ala is  de Justice de no- )a défense Me Alphonse G aron. av o ca ls  font leurs plaidoiries de- fut offert p a r  M Lorenzo Q uelle!.

| tre ville, une session de  la  Cour avec  i'a ide de l 'accu sé comme té- van t les tarés; le juge dit sa  char- proprietaire du G arag e  Red In­
ge aux  jurés et ceux-ci se  retirent dian. 
pour délibérer. Q uelques m inutes 
p lus tard, ils rev iennen t avec un — 
verdict de culpabilité. Le juge re ­
m ercie les ju rés de leur verdict et 
déclare , ap rès  qu 'u n e  motion eut 
été faite à  cet effet p a r  Me Si­
m ard . qu 'il p rononcera  la  sen ten ­
ce à  la  fin du term e La séan ce

i:Prochain mariageAuto Fi-
:

I

On annonce le m ariag e  de 
H élène Saucier, photogra-

C. * Soulier noir on

Crush Kid ». T a­

lons cubains. G enre

«
v

Pum p surm onté d'u-A ndré G agné, soldat, d 'A m qui. Il —  
corrobore le tém oignage de Ri­
chard  en d isan t qu 'il était p résen t 
lors de  la  vente des pneus p a r  
L andry  à  l 'accu sé ; il ne peut ju-

> (S ‘«.'

/CONVENTION DES GERANTS DES 
COMPAGNIES DE SOIS

f 1 ne jolie boucle.
' W và.<<>v. c.

$4.50

m
tow a. a  p a sse  ses 
P âques chez ses 
Mme F. Joly.

— M. A chille G agnon , R. C. O j du Banc du Roi ( juridiction cri- moin, tente d 'é tab lir que celui-ci
C., est en  visite chez sa  m ère | m inelle) sous la  p résidence  de n'.2sl p as  un ag en t de M. Bonnel- 
Mme A chille G agnon , de St-Ro- J1 honorable O scar B oulanger, J.C. je m ais un acheteu r qui revend; 
bert-Bellannin. j S. au e  l'accusé  a  fait parvenir un

— M. et Mme M aurice Laniel. Pour l'inform ation de nom breux billet à  M. Bonnelle, m ais que ce 
de Q uébec, éta ien t en  visite chez lecteurs qui n 'ont p a s  eu  l'occa- dernier a refusé. L 'enquête étant 
leurs p a ren ts  en  fin de  sem aine, sion d assister aux  sé a n c e s  de ciose de part et d 'autre, enquête

__ M m e Alfred Lavoie est par- cette Cour, nous ferons d 'ab o rd  conduite
tie pour M ontréal où elle a rendu  une revue succinte de la  procé- p ar jes procureurs des parties, les 
visite à  ses  deux jeu n es filles Lu- dure usitée lors de 1 ouverture  dits p rocureurs s 'ad ressen t aux 
cio et Rita, é tud ian tes a u  Collé- d 'un  terme d 'A ssises crim inelles. ju rés et tentent chacun  d 'é tab lir 
ge  M arguerite-Bourgeois. O rdinairem ent, il y a  une  session ja véracité des faits qui leur ont

__ M lle Patricia Dumont, pro- de Cour crim inelle tous les ans
M ag asin  Au Bon , d an s  chaque district; c ep en d an t, :

R I M O U S K I

Pertes de Farinée
On demande ACHETEZ

LES ARCHIVES REGIMENTAIRES 
DES FUS. DU ST-LAURENT

Un char en bonne conditionTués à  l'action. Les so ldats 
Louis G allant, d 'A lbertville, et A. ™odele 
Caouette, d e  Bonaventure.

d 'u n e  façon brillante coach et coupé 1936 à  
1940, paiem ent com ptant.

Mort d an s  un cam p  de prison- d,re,sser °  casier postal 206 ou p ar 
Le soldat Hen- téléphone 520, Rimouski.

S a -est levée et la  Cour ordonne F a­ de
journem ent au  lendem ain , jeudi, 
a lo rs que s 'instru ira  le procès de 
Jean-Baptiste H eppell, de Ste-An- 
gèle de Mérici, accu sé  d 'avoir 
conduit un véhicule autom obile 
d 'u n e  m an ière  d an g ereu se ; nous 
donnerons le détail de ce procès 
e t des au tres qui suivront d ans 

Y do iven t” ïacquftteT  s'ils sonT d'o- *a Prochaine édition du Progrès 
é tudes c la ss iq u es  a u  cou-1 a  p as  eu de terme d ep u is  m ars p in ion que l 'accu sé  achetait les du Golle et les su ivantes.

ap p are ils  « Auto Firestop » et les ____________________________
s ouvre revendait. Les jurés se retirent a-

LEOPOLD LAMONTAGNE 
S 1.00

liers de guerre.
i Dugas, de  M atane.

G ravem ent b lessé. — Le lance- 
caporal Edgar Corner, de  M aria. 1 

Disparu. — Le so ldai Jam es 
Slum s, de  New-Carlisle.

i l ETAPES 4 0 -4 3été racontés p a r  les témoins. Le 
iuçe  fait ensuite sa charge aux  

leur dit en substance  
trouver l'accusé

ilBalance à vendrepriétaire  du
Goût Enr. est actuellem ent en  lorsqu'il n 'y  a  p a s  b eau co u p  de jUrés et

d 'a ffa ires à  M ontréal et cau ses  qui doivent être instruites. q u 'ils doivent
les sessions sont plus e sp acées  coupab le  s'il leur ap p ara ît qu 'il

— M lle Y olande Jessop est par- com m e c 'est p récisém ent le  ca s  était agen t de M. Bonnelle et qu 'ils
tie pour Q uébec, où elle continue- d an s  notre district, pu isq u 'il r i  
ra  se s  >' ’ ’ ~~ ~ *
vent des U rsulines.

-  M. Louis M oreault, étudiant 
psycho log ie  de 1 Université de 

M ontréal, a  p a s sé  les v acan ces  
de P âq u es  chez s a  m ère Mme L.- 
J. M oreault.

— M. e t M me H. Provencher, 
de Baie-Com eau, ont p a ssé  la  lin 
de sem ain e  en  notre ville.

— M lle A ntoinette Banville est 
en  v o y a g e  à  M ontréal.

— M m e R.-E. A sselin , accom - 
petit-fils Y var

B alance Toledo 30 lbs. dernier V olum e-souvenir du cam p 55 de 
m odèle, 11 m ois de service seu- Rimouski. Plus do 200 
lem ent. S 'ad resser à  M. Antonio ;
Fournier, Mont-Joli.

voyage
Toronto. g ravures

S2.00LA NOUVELLE AVANCE DE
L’HEURE AU ROYAUME-UNI Voici ce ^ ue nous disent cha-

______  que sem aine des annonceurs :

Fail quelque peu modifier l'ho- 
fa ire  de Radiodiffusion & 2 E T  v " u u ,:“*' % %

oanarl ipnnp blier cette annonce. » Les résul-
uaiiauicillic tais sont m erveilleux q u an d  on

publie une petite annonce  d an s

C. P. 74 RIMOUSKI

1943. A vendreLa prem ière séan ce
d une façon assez  im posante . Lors- lors pour délibérer et reviennent 
que  le juge fait son en trée  d an s  environ une heure  plus tard. A 
la salle  d aud ience . 1 a ss is tan ce  ia  question qui leur est posée par 
devient m uette et se  lève. Le ie greffier â savo ir s'ils sont d 'ac-
g ran d  connétable, en 1 occurrence cord sur une décision à  rendre Feu A rm and Côté. — Pour la 
M. Alfred Bélanger, p rononce a- ns répondent, p a r  la  bouche de 4ème fois dans à  peine quelques
lors le traditionnel « O yez, oyez, l'un d 'entre eux qu'ils ont choisi mois d'intervalle, la m # : vient Depuis le 2 avril, l'ho ra ire  de Le Progrès. 
1 honorable  Cour du Banc du  roi. com m e leur president, qu 'ils ne encore d 'enlever à  notre parois- la Radiodiffusion can ad ien n e  
de juridiction crim inelle, est ou- s 'accordent p a s  sur un verdict à  se un jeune homme très estimé. ; ondes courtes est quelque  peu 
verte ». En principe, les accu ses  rendre. Le juge ordonne alors M. Armand Côté, fils de M. et changé en raison  de l 'a v a n c e  de 
sont ensu ite  ap p e lés: m ais, ordi- qu’un autre procès soit instruit Mme Dominique Côté, est décé- l'heure en  Europe. Le Royaum e- 
nairem ent, ils ne le sont pas, at- dès le lendem ain . dé au Sanatorium St-Georges de Uni, qui com m e le C a n a d a , avait

U encore e T Y ^ e à 6 sous 6un Le lendem ain , m ercredi, le 4 a- Mont-Joli, le 1er avril, a l'âge de adopté l'heure d 'é té  p e n d a n t les 
liberté sous un ^  ^  second procès de Laparé 26 a n s - 11 ne  lcnsse 3 ue des re*

est instruit. Les jurés choisis sont: 111 !uYtvr e * a  ses  a m ŝ -
oes funérailles ont eu lieu mer-

T able en  bois franc de 6 p ieds, 
av ec  six cha ises en bois. S 'ad re s­
ser au  No 250, rue Si-Germain. Ri­
m ouski.

Sainte-Luceen

M aison à vendre
M agnifique m aison, p ra tiq u e­

m ent neuve, d an s le v illage de 
Avez - vous quelques articles St-Fabien. C hauffage à  l'e au  chau- 

dont vous n 'avez  plus besoin et d e - 16 pièces, g ran d  terrain. S 'a- 
que vous aim eriez vendre ? Pu- dresser à  M. Louis G endreau , St 
bliez une petite annonce  dan s Le Fabien.
Progrès du Golfe, vous trouverez 
vite un  acheteur.

p a g n ée  de  son 
Tronstad. est ac tuellem ent à  H a­
lifax, en  visite chez ses  filles Mme 
P.-H. T ronstad  et M lle R olande sont

cautionnem ent qu'ils a v a ie n t four­
ni à  la suite de leur en q u ê te  p ré ­
lim inaire et ne se p résen ten t que 
le jour qui a  été an térieu rem en t 
fixé pour subir leur procès.

m ois d 'h iver a v an ce  d 'u n e  h eu ­
re cour les m ois à  venir. Pour 
la prem ière fois depuis quatre  
ans, la F rance à  qui on av a it im- : 
posé l'heure a llem an d e  im itera 
Londres. Selon les derniers

S ervan te dem andéeA sselin.
— Mlle Colette G agnon , infir­

m ière bénévo le  a u  service de  la 
Croix-Rouge, a  p a s sé  la  fête de 
P âq u es  chez ses p a ren ts  M. et 
Mme P.-E. G agnon.

— M e D erom e A sselin  est à 
Q uébec  pour affaires profession­
nelles.

— M lle Suzanne C asg ra in  est 
en  p ro m en ad e  à  M ontréal

— M m e G érard  e Boucher, de 
S ay ab ec , est en  v isite en notre 
ville.

MM. Henri Banville, Rimouski; Jo­
seph  Barrette, Rimouski; A uguste 

a Lévesque, St-Moïse; Albert Voyer,

* * * ......................................... ...................
ont des ra isons v a lab le s  peuven t ^  s. m ce. par M j..Gagnon. MM. L. St-Lciu- dont sur deux  rues. A u nord, sur
se faire exem pter de re ste r a  la  L enquête est en substance la rent Aimé Desrosiers firent la route nationale. M aison trois loge-

—M. Antoine G au th ier est re- disposition de la  Cour pour la  du- m êm e que celle de la veille. Vers collecte. Les cartes-souvenirs fu m onts, boutique 70 p a r 36. Le tout
venu  de M ontréal ou il a  p a sse  ree du terme ou pour un  tem ps une heure p. m., les jurés se re- rent distribuées par MM. J. Mi en très bonne condition. M. Jo-
la  fête de  Pâques. defini seulem ent. Les constab les tirent pour délibérer. Vers trois chaud  et M. Langlois. M. Gérard seph  Lavoie. 1, St-Jean-Baptiste

— M. Pierre-Emile M atte, de la  spéciaux  sont ensuite asserm en- heures p. m., ils reviennent à  la Langlois portait la croix Les por- Rimouski P. Q.
R. C. A. F. à  Scoudouc. a  visite tes de m em e que le s tén o g rap h e ; salle d 'aud ience  et déclarent teurs du corps étaient MM. Régi-! 
ses  p a re n ts  en fin de sem aine . I ce dernier p ren d ra  à  la  sténogra- qu 'ils trouvent l 'accu sé  non cou- nald Desrosiers, M aurice Desro-

— Le soldat Sylvio Rioux, de phie tous les tém oignages qui se- p ab le  de l'accusation  portée con- siers. Yvon Bouchard, Fernand!
l 'a rm ée  c a n ad ien n e  à  Prince-Ru- ront rendus a u  cours d es  différen- tre lui. Sur motion de Me Alphon- St-Laurent et Adélard Gagnon, 
pert, est en  congé chez ses pa- tes causes a in si que la  c h a rg e  d u l s e  G aron, le juge ordonne la  li- MM. Lionel, Yvon, Armand 
ren ts M. et Mme Emile Rioux. juge aux jurés à  la  fin de ch aq u e  bération  de l'a ccu sé  après avoir Antonio Côté,

— Le Rév. Père Lelièvre. de cause . Ceux qui ag issen t com m e rem ercié les jurés de leur verdict es coins du drap.
Q uébec, est en ville et p rêchera, constab les spéciaux  d u ran t le et de la  bonne attention qu'ils ont Le deuil était conduit par le pè-
ce soir, à  la  ca th éd ra le . l'H eure p résen t term e sont MM. L.-O. V a l-1 apportée  tout le tem ps qu 'a  duré e  et la mère du regretté dispa-
d 'ado ra tion  du 1er V endredi du lée. M arcellin P ineau. A lbert Ga- l'enquête et les plaidoiries. ru , M .et Mme Dominique Côté;

gné. Albert Leclerc et A ntoine Vers 3 heures p. m.. commen- ses frères, MM. Cyrille, Conrad!
Truchon. M. Yves D ionne, g re f-1 ce le procès suivant, qui est celui Fernand; ses soeurs Mme L Le-
fier de la Paix, agit com m e sté- de M. Léopold G agné, dW m qui. mieux, Mlles Simone et Yolande;
nographe. Il est défendu

L aveuse, poêle et b a lay eu se  é- 
lectriques, jolie cham bre 

M agnifique chalet av ec  e a u  (2 en fan ts).
Chalet à vendrecredi a u  milieu d 'u n e  a ss is tan ce

privée 
R em bourserai le

courante, m eublé, etc., avec b e a u  transport p a r  b a teau . Ecrire 
g a rag e . Situé à  St-Fabien-sur-mer. donnant l'âge , le sa la ire , les ré- 
Co. Rimouski. Le plus beau  site de féronces. S 'ad resser à  M. J.-T. Wal- 
l'endroit, conditions faciles. S 'a- ker, assistan t-géran t. O pération  
d resser à  M. J.-E.-A. M ichaud, forestière, Q uebec North Shore 
M ontm agny-Station.

considérab le  et sym path ique . La
ra p ­

ports de Londres, il est p robab le  
que l'A llem agne en  fasse a u ­
tant.

men-

Propriété à vendre Paper. Baie-Com eau.

Action en sép a ra tio n  de biens
A Grosses-Roches, Clé de M a-1 z D am e M arie-Claire Lévesque, 

fane, deux terres situées à  2 mil- épouse de  Wilfrid Fournier, m ê­
les de l'ég lise et à  un  dem i m ille nuisier, tous deux du v illage de 

' | de l'école, à  vendre à  bonnes Priceville, a  formé contre son ma- 
, conditions. Bonne m aison, bonne T1 unc  d em an d e  en sép ara tio n  de 

! g ran g e  et roulant à  voir en tout biens, 
tem ps. Raison de vente : INVALI- Rimouski. le 20 m ars 1945.

GAGNON & GAGNON. 
A vocats de la  dem anderesse.

Terre à vendre

Tapis c ro ch e tés
SI VOUS AVEZ DES TAPIS DITE- S 'ad resser à  M. François 

CROCHETES, nous les ache tons Jmbault, cuit., Grosses-Roches, 
quantités illim itées. Les meil- M atane. P.Q. 

leurs prix p a y é s  com ptant. Ecri- j 
vez à  : La C om pagnie La Fayette,
Enr., B. P. 1404, P lace d 'A rm es j 
M ontréal. P. O

et

A ttention, g a ra g is te s  et au to ­
m ob ilistes de la région !

oncousins, portaient

A ccesso ires et bicycles 
P eerle ss Je m 'occupe à  faire le rebabet- 

tag e  de connecting rod d'autom o- 
A ccessoires et bicycles Peerless, bile et au ssi b locs d 'autom obile 

pour filles et hom m es. Prix $53.50 et repercer e n  neuf. O uvrage  ga- 
Stock énorm e de lits de cam p, et 42.50. Prix spécial pour quan- ranti. Et au ssi ouvrage  de tout 

couvertes n eu v es ou u sag ées . ! thé. Ecrire pour dépliant. C.P. 32. genre. S 'ad resser à  M. Albert Ca- 
m atelas, oreillers, poêles de G ranby, P. Q. (ca ta logue fourni ron, Rivière-du-Loup, Station. P. 
cam p, câb les, etc. Ecrivez-nous à  tous nos clien ts). Q., tel. 4004.
pour tout article de cam p.

M. Z agerm an & Cie, Ltée, Bay- . -----------------------
view Road, O ttaw a, Ont.

mois.
— M. et Mme Charles-A uguste 

Lepage, dont le m ariag e  a  été cé­
lébré à  la  ca théd ra le , m ercredi, 
sont partis  en v o y ag e  d e  noces.

A rticles de chan tie r
„ P ar Me Fernand son g rand-père  : M. Ls Faucher;

Il est peut-etre bon de faire r e - , Dionne, d 'A m qui. Les procureurs son beau-frère, M. Luc Lemieux, 
m arquer qu en notre p ay s , com- de la  Couronne sont encore Mtres d e  Berthier; ses oncles et tantes, 

en A ngleterre d 'a illeu rs, tout Sim ard et Asselin. G agné est ac- MM. et M mes Emile Côté Val- 
accusé  et présum é innoncent lus- cusé d 'avoir, en m ai 1944. pris et Brillant, Jos. Côté, St Donat, Théo- 
q r ià  preuve du contraire; il en , volé deux pneus sur une automo- phile Côté, N.-Dame d u  Sacré- 
résuite que c 'est à  la C ouronne | bile ap p arten an t à  M. Antonio Coeur, A rsène Côté, J.-Bte Mo- 
â  établir hors de tout doute qu 'un  | Norm and, de Ste-Florence, et, en  reault, Emile Thibault, M lle Alice 
accuse  est coupab le  pour qu  il en j deuxièm e lieu, d avoir recele Faucher; ses cousins et cousines, 
résulte une condam nation  contre i deux pneus d 'autom obile qui a- MM. Ls Faucher, Mlles Thibault, 
lui. Pour l'accusé, ce m ode de valen t été volés. Les jurés asser- MM. P. Thibault, Ad. Faucher, A. 
p reuve est certainem ent p lu s a - . m entés pour le procès de G agné D rapeau, A. Charest, P.-E. D'An- 
vantageux  que celui qui est em-1 sont les su ivants ; Joseph-Aurèle jou, M. et M me J. D eC ham plain, 
ployé en France où un accusé . G agnon, Saint-O ctave de Métis; Léopold el L. D eC ham plain, et 
s'il ne veut p a s  être condam né, François Isabelle , Sic; Enoch Mo- un g rand  nom bre d 'au tre s  dont 
doit dém ontrer qu 'il est innocent rissette, St-Ddnat; Arthur Morisset- les nom s nous échappen t, 
du crime dont on l'accuse. te, St-Donat; Alfred Langis, Saint-

Nous en arrivons m a in ten an t

Croix-Rouge
mLes jffetites annonces pub liées 

d an s le Progrès du Golfe ob tien­
nent des résu lta ts rap id es  et m er­
veilleux.

P lusieurs rapports v iennent d 'ê ­
tre com m uniqués relativem ent à 
la  dern ière cam p ag n e  de la  Croix- 
Rouge d a n s  Rimouski : Pointe-au- 
Père, $95.80; Ste-Luce, 86.90; St- 
A naclet, $94.50; Notre-Dame du 
Sacré-Coeur, $75.00; M acpès, $38.-

Quelques Gouttes"
M lles S im one e t Y olande; son 
beau-frère M. L. Lemieux, d e  Ber­
thier; son g rand-père  M. Ls F au ­
cher; ses oncles et tantes ci-des- 
sus nommés.

Les funérailles é taien t sous la 
direction d e  M. W ellie Paquet.

A la famille éprouvée, nous of- 
; ses soeurs, Irons l'expression de nos sincè- 
(F e rn a n d e ) , l res condoléances.

dans chaque narine soulagent rapidement <—

l’enchifrènement dû au CATARRHE60. Le défunt la isse  pour le pleu-
O ctave de Métis; Johnny Pineau, rer, outre son père  et s a  mère,

aux  causes qui sont en tendues. Bic; Paul Bélanger. St-Gabriel; Al- M. et Mme Dom inique Côté (M !
La prem ière est celle de M. E.-L. eide Quelle!, St-Anaclet; Wilfrid Louise Faucher) trois frères Cy-
LapaTé, ci-devant de Bic et rési- D 'Auteuil, St-Damase; Pierre Bé- rille, Conrad, Fernand;
dont m ain tenant à  M ontréal. M. rubé, Ste-Angèle; Elzéar St-Lau- 
L aparé est accu sé  d 'avo ir com m is rent, St-Anaclet; Paul-Emile Ga- 
un vol d 'une som m e d 'en v iro n  gnon, St-Damase. L 'exposé de la 
m ille dollars. La C ouronne est re- cau se  est fait aux  jurés p a r Me 
p résen tée p a r M e G érard  S im ard, R.-E. A sselin e t l'enquête de la 
C. R„ assisté de Me R.-E. A sselin , Couronne est conduite par Me G.
C. R. Le procureur de M. L ap aré  Sim ard. Le prem ier témoin do La 
est Me A lphonse G aron, C. R. Couronne est M. Antonio Nor­

mes douze jurés choisis sont MM. m and , cultivateur, de Ste-Floren- 
Enoch Morissette, de St-Donat; E- ce. Il déclare  qu 'il s 'e s t fait voler 
m ile M assé, de Bale-des-Sables: deux pneus sur une camionnette j

Au théâtre Cartier ------------  Une médication spéciale, qui agit _______
rapidement au siege même du mal

Un soulagem ent apaisan t de  l’enchifrènem ent e t des péni­
bles souffrances causées p a r le ca ta rrh e  aigu, se produit 
rapidem ent, û m esure que le Va-tro-nol se  propage dans le 
nez, dim inue l’enflure des m uqueuses—apaise l’irrita tion , 
soulage la congestion, aide à dégager les voies _ _ _ _ _ _ _
nasales obstruées p a r le rhum e. 11 facilite la V l C K S  
resp iration—essayez-en I Suivez mmm ■ m à  -  
le mode d 'em ploi dans la boîte. V i l  ■ R w a N w L

M m e L. Lemieux

La C h am b re  de C om m erce p ré ­
sen tera, d im anche soir, a u  th é â ­
tre Cartier, s a  deux ièm e séan ce  
gratu ite  de vues an im ées, 
perm ettre à  un p lus v a s te  audito i­
re d ’a ss is te r à  cette soirée, deux 
rep résen ta tions seront données : 
la  1ère à  7.30 h eu res  et la  deuxiè­
m e à  9.45 heures.

ACHETEZ OU BON PAIN
D E S R O  S I E R S

Pour

TELEPHONE 251 RIMOUSKI


